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Séances du 25 janvier et du 22 février 1961 


Présidence de MM. G. CoLas et H. BERTRAND 


Allocutions des Présidents. — Lors de la séance du 25 janvier 1961, M. G. Cotas, 
Président sortant, et son successeur, M. H. BERTRAND, prononcent les paroles 
suivantes : 


MES CHERS COLLEGUES, 


L’année 1960 a été malheureusement attristée par la disparition de trois des 
membres de notre compagnie : MM. P. DARDENNE, L. ICHES, tous deux membres 
depuis 1927, et R. VIEILLARD, membre depuis 1918. 

Si le nombre des démissions a été de trois, par contre nous enregistrons 
trente-trois admissions, ce qui me semble particulierement heureux et montre 
que l’Entomologie possède encore beaucoup d’attraits pour les amateurs. 

En ce qui concerne les subventions, nous n’avons, hélas, pas de surprises 
heureuses à annoncer : le C.N.R.S. et le Ministère de l’Education nationale ont 
bien voulu renouveler leur subvention habituelle. 

Lors de la séance du 26 octobre 1960, les prix de la Société ont été décernés 
à MM. J. BERGERARD, P. GRISON, le D™ P. WoLFF, G. RUTER et P. GRIVEAUD, à 
qui vont toutes mes félicitations. 

C’est aussi un grand plaisir pour moi d’exprimer mes vifs remerciements aux 
Collégues qui ont eu la trés grande amabilité de donner á nos séances un vif 
intérêt par leurs causeries. Je voudrais citer : M. le Professeur A. VANDEL, Mem- 
bre de l’Institut, venu spécialement de Toulouse, qui nous a présenté un film 
en couleurs sur les Insectes cavernicoles et nous a fait une remarquable confé- 
rence sur les récentes découvertes faites au laboratoire souterrain du C.N.R.S. 
a Moulis ; M. le Professeur R. Buvar, Professeur à ’Ecole normale supérieure, 
nous a présenté plusieurs films en couleurs originaux, dont il est l’auteur, sur 
la vie active de certains Insectes ; M. le D' Zumpt, Chef du Service entomolo- 
gique du South African Institute for medical Research, a présenté un film, tourné 
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en Rhodésie du Nord au cours d'une mission recherchant les parasites des Mam- 
miferes sauvages ; M. H. GILLET, Assistant au Muséum, nous a fait une confé- 
rence trés documentée et agrémentée de splendides photographies en couleurs, 
sur sa mission botanique et entomologique dans la région du Nord-Tchad ; 
M. F. PIERRE, Chargé de Recherches au C.N.R.S., a fait un excellent exposé sur 
sa mission au Sahara meridional, en présentant les différents aspects de cette 
région, agrémenté de documents en couleurs de qualité; M. L. BERLAND, Sous- 
Directeur honoraire au Muséum, nous a fait un compte rendu trés vivant sur 
son recent voyage en Islande; M. H. BERTRAND nous a fait une bien intéres- 
sante causerie sur une partie de sa mission en Afrique occidentale et équato- 
riale avec une abondante documentation photographique réalisée par M''° BER- 
TRAND. Et enfin, pour clore le cycle des conférences de l’année, M. L. Bicor, 
Attaché de Recherches au C.N.R.S., venu de la Tour du Valat, en Camargue, 
nous a fait profiter de ses profondes connaissances botaniques et zoologiques - 
de cette région si particuliere, avec également de nombreux clichés en couleurs. 


Plusieurs collegues se sont vus décerner le titre de membre honoraire de notre 
Société ; ce sont: MM. P. BASILEWSKY, GHILAROV, GRANDI, HERING et WIGGLES- 
WORTH, pour les étrangers, et, pour la France, MM. BALACHOWSKY, le D' BALA- 
ZUC, P.-P. GRASSE, P. Remy, A. VANDEL et P. VAYSSIERE. 


Avec la collaboration de mon collegue M. J. BOURGOGNE, j’ai cru devoir repren- 
dre la tradition du diner annuel de la Société, tradition abandonnée depuis de 
nombreuses années. Ce diner, qui a eu lieu dans les salons du «Soleil de Mo- 
gador », a été une réussite. Présidée par M. le Professeur R. JEANNEL, Président 
honoraire, et M. le Professeur L. CHOPARD, Secrétaire général honoraire, cette 
réunion fut fort agréable. MM. JEANNEL et CHOPARD nous firent, chacun, un petit 
discours plein d’entrain et d'humour. M. le D" MARCERON nous a lu quelques- 
uns de ses poemes entomologiques avec sa verve et son esprit habituels. La 
bonne chère aidant, le diner se poursuivit dans une atmosphère très détendue. 
Forts de cette expérience, faite pour les Parisiens, nous envisageons de la re- 
prendre l’an prochain en invitant les Collegues de province à se joindre à nous. 
Bien entendu, le secrétariat de la Société préviendra les membres suffisamment 
a l’avance pour que ceux-ci envisagent, en temps voulu, la possibilité du voyage 
dans la capitale. 

Je ne saurais trop rappeler combien nos collègues du Bureau : MM. BoURGO- 
GNE, BALAZUC, DESCARPENTRIES, J. D'AGUILAR et VIETTE, avec l’aide de notre 
Secrétaire général honoraire, M. le Professeur CHOPARD, méritent notre recon- 
naissance pour l’aide apportée á la bonne marche de notre Société. 

C’est une bien agréable mission pour moi de vous présenter notre nouveau 
Président, M. H. BERTRAND. Il aurait dû normalement succéder au D’ RIVALIER, 
sa mission en Afrique l’en a empêché. M. BERTRAND, Directeur de Recherches 
aux Hautes Etudes, est mondialement connu par ses importants travaux sur les 
larves des Coléoptères aquatiques. La Société ne pouvait faire un meilleur choix, 
c’est donc avec plaisir que je lui cède ce fauteuil en vous exprimant mes 
remerciements pour votre assiduité et votre sympathie pendant cette année pas- 
sée en votre compagnie. 
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MES CHERS COLLEGUES, 


Aprés avoir remercié notre Président sortant de ses aimables paroles, je tiens 
à vous exprimer toute ma gratitude pour le grand témoignage d’estime et d'arme 
tié que vous m’avez rendu en me portant par vos suffrages au fauteuil prési- 
dentiel ; et je vous suis d’autant plus reconnaissant que vous avez bien voulu 
m’attendre plusieurs années. 

Il est de tradition, lorsque vous échoit un tel honneur, de s’en déclarer plus 
ou moins indigne ; je suis loin de m’y refuser et méme avec sincérité, bien que 
modestie soit vertu bien anachronique a notre époque. 

Souffrez cependant, qu’à l’exemple de mon prédécesseur, j'évoque quelques 
souvenirs personnels. Ce n’est point immodestie ; peut-on parler de soi sans té- 
moigner des conseils comme des exemples des autres et exalter le commun idéal 
qui unit les générations ? 

Naturaliste de naissance — mais ceci n’est parmi vous ni une exception ni 
un mérite particulier — j'avais récolté un peu de tout, plantes comme animaux 
et, parmi ces derniers, non seulement des papillons et chenilles, mais aussi des 
Batraciens et leurs tétards que j’élevais avec tendresse. Dès ma jeunesse donc, 
vous le voyez, je fréquentais les eaux — douces il s’entend — car je ne suis 
point marin, mais montagnard de sentiment, comme de nature et d’hérédité par 
une ascendance maternelle béarnaise. 

Arrivé à Paris à la fin de la première guerre mondiale qui avait interrompu 
mes études et à la veille de laquelle javais obtenu à Bordeaux mes diplômes 
de licence, j'allais y préparer ma thèse. 

Et je me souviens encore qu’un autre étudiant, venu aussi de sa province et 
qui suivait avec moi les cours de Maurice CAULLERY (c'était notre collègue le 
Professeur Pierre GRASSE), me conseilla d’acheter « L’Aquarium de Chambre » 
de BROCHER. 

L’année suivante, Charles PÉREZ succédait á Yves DELAGE A la Sorbonne et 
je fus, je crois bien, un des premiers à m’inscrire à son laboratoire. Plutôt que 
deux «sujets », il m’indiqua deux directions d’etude : initiales sexuelles, évolu- 
tion des larves d’Insectes, tout cela sans grande précision ; je choisis la seconde. 

Je hantais, solitaire, les bois de la région parisienne, sans oublier bien sûr 
les mares de Meudon... 

Et c’est l’obtention ex ovo de larves d’Hyphydrus ovatus et de Sialis lutaria 
qui devait être le point de départ de recherches fructueuses ; l’événement se 
produisit dans des pots a confiture sur la fenétre de ma chambre, au sixiéme, 
d’où Pon dominait la petite cour et les vétustes et vénérables bâtiments du 
Laboratoire de l’Evolution des Etres organisés, dont une partie devait s’effon- 
drer quelques années plus tard. 

Je n'étais pas bien loin du Muséum et Charles PÉREZ, qui m’avait fait entrer 
dans notre Societé, me dirigea aussi vers cette Maison. 

Je fus accueilli par Pierre LESNE et Louis Bouvier, qui m’encouragerent beau- 
coup, encouragements bien précieux pour un débutant; ce n’etait, je dois le 
dire, que le début d’amicaux rapports constamment entretenus depuis avec tous 
ich 

Avec beaucoup de compétence, mon excellent collegue et ami A. RoupIER a 
pris, á cette place méme, la défense de la Systématique et des Systématiciens ; 
permettez-moi 4 mon tour de plaider — mais en est-il besoin — la cause de la 
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spécialisation. Et si la Systématique ne court pas le risque de se fossiliser, la 
spécialisation, loin de nous écarter des problémes généraux, nous en rapproche 
plutôt, car elle nous asservit au réel et nous éloigne des stérilités dialectiques. 


Et puis, il y aussi le facteur humain qu'on ne saurait oublier. Ce n'est pas 
seulement Pétendue du domaine à explorer qui entraine la spécialisation ; 
c'est aussi la saine appréciation par le travailleur de ses propres possibilités et 
aptitudes, de ses capacités intellectuelles et physiques, de sa formation et de 
ses goúts et penchants naturels et, pourquoi ne pas parler, méme de cette flamme 
de amour sans laquelle il n'est pas de vrai naturaliste. Je m’en voudrais d'in- 


sister sur ce point quand un grand maitre comme A. GIARD a avoué que l’on ne 
créait pas un naturaliste... 


Et pour illustrer ces propos, permettez-moi de les commenter par des exem- 
ples tirés de ma propre expérience. 


L’etude des stades larvaires et nymphaux des Insectes, des Coléoptères aqua- 
tiques spécialement — méine du seul point de vue morphologique — pose bien 
des problèmes et suscite bien des réflexions. 


Pour les Systématiciens d’abord, un aspect intéressant de cette étude est de 
fournir un test nouveau à introduire dans l’élaboration d’une classification natu- 
relle ; Paul de PEYERIMHOFF a écrit à ce sujet des choses excellentes, toujours 
d'actualité. 


Mais les rapports entre la morphogenèse des premiers états et celle des for- 
mes imaginales sont loin d’être simples. 


C'est ainsi que chez les Hydrocanthares Dytiscides, j'ai pu mettre en évidence 
d'assez frappantes concordances entre l’évolution des formes larvaires et imagi- 
nales ; le degré de spécialisation offrant même un curieux parallélisme, quel- 
ques discordances toutefois. 


Mais en changeant de groupe, on doit aussi changer de point de vue et chez 
les Dryopides, des larves très voisines, comme celles des Potamophilinae et des 
Helmiinae, vont correspondre à des imagos souvent différents. Enfin, il ne faut 
pas négliger l’état nymphal et R. PAULIAN a fort justement montré que c’était 
un stade évolutif à valeur propre, et là nous avons vu parfois des structures 
plus « primitives » chez la nymphe que chez la larve dans le cas des Eubriides. 


Et par la suite je devais proclamer qu’il peut exister une évolution distincte 
des divers stades de l’Insecte et, pour employer le terme un peu paradoxal de 
GRANDJEAN, des « phylogénèses indépendantes ». 


A vrai dire, la complexité résulte de ce que formes et structures dépendent 
étroitement d’une part des conditions du milieu, et d’autre part de la nature et 
de la direction des activités de l’étre lui-même et l’on conçoit aisément que 
chaque stade constitue une unité biologique propre. 


La morphologie des organismes n’est jamais séparable de leur écologie et le 
jeu de Padaptation, créant des convergences, nous oblige á procéder toujours a 
une analyse critique des structures, principe d’ailleurs justement défendu par 
P. DE PEYERIMHOFF, 


De bons exemples du rapport entre les formes et l’écologie sont données, 
comme j'ai eu Poccasion de le montrer, par les nymphes des Coléoptéres aqua- 
tiques ; je viens, en Afrique méme, d’en trouver une nouvelle preuve : les nym- 


6 Bulletin de la Société entomologique de France 


phes de deux insectes alliés : Potamophilinus et Potamocares, sont extrémement 
différentes, la nymphose des premiers ayant lieu vraisemblablement dans des 
cavités humides comme chez nos Potamophiles, tandis que celle des seconds 
s’effectue en pleine eau. 


La structure si particuliére des nymphes de la plupart des Eubriides africains, 
avec des lames latérales affrontées, des stigmates dressés et surtout l’existence 
d’un bourrelet marginal réalisant un dispositif en «ventouse» est liée à Péco- 
logie. La preuve en est que ces caractères sont le plus accusés chez les espè- 
ces dont la nymphose n’a jamais lieu proprement sous l’eau mais sous le ruis- 
sellement des cascades. 


Je ne veux pas revenir sur l’adaptation des larves aux divers types de nage 
et parfois de fouissement et de nage. 


J'ai eu encore l’occasion de traiter des dispositifs de préhension et de suc- 
cion des proies, accompagnée ou non de digestion préorale ; on trouve toute 
une gamme de dispositifs à cet effet chez les larves des Hydrophilides et lon 
sait que lorsqu’il y a une bonne adaptation, la succion est toujours réservée a 
la mandibule gauche, et pourtant j'ai découvert — encore en Afrique — une 
larve qui est « droitiére ». 


Vous savez aussi que le sillon mandibulaire chez les larves des Dyticides pré- 
existe A la succion: un sillon plus ou moins court, denticulé, n’a alors qu'un 
rôle de préhension. 


Sans doute, la fonction crée l’organe, mais l’organe, vous le voyez, peut chan- 
ger de fonction ; il peut encore servir à plusieurs fonctions. Auriez-vous pensé 
que des larves xylophages de Potamophilinae (Potamodytes) utilisent à l’occa- 
sion leurs branchies anales rétractiles comme appareil de propulsion et de nage? 
Je n’ai malheureusement que des clichés fixes d’un étrange ballet digne de la 


caméra. 


J’ai eu le plaisir à mon retour, après une trop longue absence, de retrouver 
notre Société en pleine expansion, tant sur le plan de l’organisation des séan- 
ces que sur le plan de ses publications et avec une trésorerie ne posant pas 
de problèmes immédiats. 


Et maintenant, au terme de ce trop long discours, je viens vous demander 
toute votre indulgence à mon entrée en novice dans la carrière de Président, 
mais je sais que, heureusement, comme tous mes prédécesseurs, je puis comp- 
ter sur le dévouement et l’aimable assistance de mes collègues du Bureau. 


J'espéce, au seuil de cette nouvelle année, que notre Société poursuivra digne- 
ment sa carrière ; à ce souhait, je joins, pour vous tous, mes chers Collègues et 
Amis, mes meilleurs vœux, tant privés qu’entomologiques. 


Nécrologie. — Le Président a le grand regret de faire part du décès de M. Geor- 
ges BILLIARD, Président fondateur des Naturalistes parisiens, et de Mr. Hugh 
Scott, du British Museum (N.H.), tous deux membres à vie de notre Société. 


Notre collègue britannique H. Scowr, membre à vie depuis 1920, était fort 
connu comme Coleopteriste ; il avait effectué divers voyages entomologiques, 
notamment aux Seychelles (comme membre de la «Percy Sladen Expedition >), 
dans le Yemen, et plusieurs fois dans les montagnes d’Abyssinie. 
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— M. Jean-Louis RÉMOND, 8, rue du Commandant-L’Herminier, Le Havre (Seine- 
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— M. J. ZIMMERMANN, «Les Réverbères », 30, avenue Jean-Jaures, Ronchin 
(Nord), présenté par MM. J. D'AGUILAR et R. Ph. DOLLFUS. 
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Conférences. — M. L. Braor, au cours de la séance du 14 décembre 1960, a fait 
une intéressante conférence sur Pécologie de la sansouire de Camargue, illus- 
trant sa causerie par des photographies en couleurs prises par lui dans cette 


curieuse région. 


— Le 25 janvier 1961, M. F. ALsrECcHT, Maitre de Recherches au CAN 
présenté un fort remarquable exposé, accompagné de projections, sur ses recher- 
ches relatives à la transformation des phases chez les Criquets ; il a tout spé- 
cialement apporté d'intéressantes précisions sur le mécanisme de la fluctuation 
des effectifs, notamment de la pullulation chez ces Criquets. 


Vignette du Bulletin. — La vignette représente Beanana lineaticollis Villiers, Redu- 


viide de Madagascar. 


RECETTES 


Cotisations 

Abonnements 

Ventes 

Subvention du C.N.R.S. 
Tirages á part et clichés 
Dons et divers 


TortaL des recettes 


En caisse au 1° janv. 1960 


Recettes et engagements 
en cours 


Cotisations A recouvrer 


Comptes de l’année 1960 


NF 
9.001,75 
5.942,22 
2.739,22 
4.000,00 
1.010,62 


395,90 


23.089,71 
9.938,41 
33.028,12 


750 


DÉPENSES 


Assurance 

Frais d'impression 
Planches et gravures 
Bibliothèque 

Prix décernés 
Secrétariat 

Frais d’envois et divers 


En caisse au 31 déc. 1960 


Factures à payer 
sur travaux faits en 1960 : 
Imprimeurs 
Reliure 


NF 
15,60 
19.100,49 
1.952,10 
2.470,55 
38,50 
250,83 
493,95 


23.422,02 
9.606,10 
33.028,12 


6.430,00 
1.650,00 
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ENTOMOLOGIE GÉNÉRALE 


Action d'un faisceau divergent de lumière blanche 
sur des Hydrophiles mâles (Hydrous piceus) [Cor.] 


par Louis AMOURIQ 


Nous nous sommes surtout intéressé à l’étude des facteurs internes du pho- 
totropisme d’Hydrophiles soumis à des éclairements intermittents et alternative- 
ment croissants et décroissants. 


TECHNIQUE. — Nous avons utilisé un aquarium (aq.) (fig. 1) de 145 cm de lon- 
gueur sur 15 cm de largeur et 15 cm de hauteur. La source lumineuse (s.1.) a été 
placée dans un coffret (c) muni d’une fenétre rectangulaire, orientée vers l’une des 
petites faces latérales de la cuve. Entre celle-ci et ouverture de la boîte, nous 


er nel = 


avons interposé une lentille biconvexe de 10 cm de diamétre et de 30 cm de 
distance focale. Sur la grande face latérale de l’aquarium, nous avons fixé une 
regle (r.g.) transparente et graduée de 0 a 145 cm, afin de déterminer le cen- 
tre de gravité de la population au cours de chaque test. 


: 7 somme des moments 
Centre de gravite (Gcm) = 


somme des masses élémentaires (nombre d’individus) 
Chaque moment correspond à la distance en centimètres séparant l’Insecte 
du zéro de la régle graduée (source lumineuse). 


Le phototropisme est positif chez les individus se déplacant dans la portion 
de Paquarium variant de 0 à 72,5 cm et négatif pour ceux se réfugiant entre 
72,5 et 145 cm. 

Nous avons opéré en chambre noire au cours du mois d’avril, où la tempé- 
rature du laboratoire était de 19° et celle de l’eau 18°. Nous avons employé 
des sources lumineuses de puissance variant de 3 à 11-19-36-60-80-116-192 can- 
delas. Mais pour éviter une adaptation progressive à l’intensité lumineuse, nous 
avons soumis des insectes à des stimuli périodiquement croissants et décrois- 
sants (3-19-11-60-36-116-80-192 candelas). Pour chaque intensité, les temps d’ex- 
position étaient respectivement de 30-60-75-90-105-120-180-240-300 secondes, et 
chacun d’eux était suivi d’un égal séjour à l’obscurité. A la fin de chaque test, 
nous avons photographié la positions des insectes en nous aidant d’une rampe 
d'éclairage de 240 candelas disposée derrière la cuve. 
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80.candelas 


36candelas 


max 
= 
E 
o 
O 
a 
min E 
O 
SOMOO 180 300 30 90 180 300 


Temps - secondes- Temps-secondes- 


© 
A | 


116.candelas ee 
Si 192candelas 


80 


amples .cma7 


30,90 180 300 30 90 180 300 
Temps- secondes- Temps- secondes- 
6 8 
Ampl. G(cm): c'est la difference entre la plus grande valeur maximum et la plus petite valeur minimum 
de G (cm). 


max: valeur maximum de G (cm). 
min: valeur minimum de G (cm). 
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Variation de G (cm) en fonction de Vintensité lumineuse 
et du temps d’exposition 


Ce tableau nous donne la moyenne de G (cm) calculé sur 100 tests pour cha- 
cune des 81 catégories d’expériences. 


Intensité des stimuli Temps (secondes) 

Bee 30 60 a 90 105 120 180 240 300 

3 84 91 83 99 82 87 78 71 he 

11 86 89 81 76 76 87 74 718 78 

19 78 74 80 82 74 90 74 95 86 

36 70 WS 75 80 79 74 70 13 72 

60 88 95 86 93 93 93 87 76 87 

80 66 63 68 61 69 66 66 69 59 

116 75 78 74 70 65 68 80 68 62 

192 80 81 90 91 83 80 86 74 82 


Rôle de l'intensité du stimulus et du temps d’excitation 
dans les réactions phototropiques 


ROLE DE L’INTENSITE. — Comparons les centres de gravité (G cm) de la popu- 
lation aprés 30 puis 300 secondes d’exposition aux différentes intensités. Rap- 
pelons que les insectes supportent la stimulation de 300 secondes en fin d’ex- 
périence et aprés avoir épouvé une série d’excitations d’une durée totale de 900 
secondes. 


Intensité 
des stimuli G (cm) S (cm) Variations Résultats 
exprimée apres 30 ARES 300 seo: de G (cm) après la dernière stimulation 
SA camas de stimutation de stimulation 
3 84 73 iit Ny Phase négative décroit 
19 78 86 OPA Phase négative croît 
11 86 78 ss Phase négative décroit 
60 88 87 IN Phase négative. Répulsion 
des la 1"* stimulation 
36 70 72 2, Position presque inchan- 
gée 
116 75 62 13N Phase positive croît 
80 66 59 TN Phase positive croît 
192 80 82 Bee... Phase negative. Repulsion 
4 des la 1"* stimulation. 


Pour 3-11-80-116 candelas, les Hydrophiles se dirigent vers la lumière à la 
suite d’une série d’excitations de 1.200 secondes. Mais ils accomplissent des mou- 
vements répulsifs des la premiere stimulation (30 secondes) pour 60 a 192 can- 
delas. Les mouvements attractifs de grande importance se réalisent au bout de 
30 et de 300 secondes respectivement pour 80 et 116 candelas. Les réactions 
photopositives plus faibles se manifestent aprés 300 secondes de presentation 
pour 3 et 11 candelas. 


ROLE DU TEMPS. — Sous l’action d'un faisceau divergent de lumière blanche 
d'intensité successivement croissante et décroissante, les Hydrophiles réagissent 
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tour a tour par des mouvements de répulsion et d’attraction pendant des durées 
allant de 30 a 300 secondes. 

Comme l’indiquent les tracés au cours des différents temps de présentation 
et pour chaque intensité, G prend des valeurs maxima puis minima. Ces valeurs 
correspondent respectivement aux mouvements de répulsion et d’attraction. Les 
réactions attractives révèlent, en somme, la capacité photopathique de l’insecte. 


CAPACITÉ PHOTOPATHIQUE. — Les insectes s’adaptent-ils à l’action d’un fais- 
ceau lumineux dont la puissance augmente et diminue rythmiquement ? 
Intensité Durée Durée Durée totale Caractères 
des stimuli de la Phase de la phase de la de la capacité L’hydrophile 
exprimée positive négative stimulation photopathique mále est: 
en candelas (secondes) (secondes) (secondes) (x) 
3 240 960 1.200 5% Photonégatif 
19 0 1.200 » - Photonegatif 
11 0 1.200 » - Photonégatif 
60 0 1.200 > - Photonégatif 
36 510 690 » x Photonegatif 
116 855 345 > ES Photopositif 
80 1.200 0 > x Photopositif 
192 0 1.200 > - Photonégatif 


La capacité photopathique s’accroit proportionnellement à la durée d’exposi- 
tion, à la suite d’une adaptation à la lumière, et cela même quand le stimulus 
progresse d’une façon alternative. Mais elle s’annule à un éclairement trop fort 
de 192 candelas. Les durées des phases positives ou négatives ne varient pas 
en raison inverse de la puissance de l’excitant. Comme l’indique le tableau, ’Hy- 
drophile n’est pas un insecte photopositif de façon permanente. 

L’irrégularité dans la durée des phases résulte-t-elle des fluctuations alterna- 
tivement croissantes et décroissantes du stimulus, ou bien de l’adaptation pro- 
gressive à la lumière, ou encore de l’état physiologique de l'insecte ? 


RYTHME ET SIGNE DU TROPISME. — Le tableau ci-dessous résume les principaux 
rythmes et phases du tropisme effectués par les insectes sous l’influence de dif- 
férents stimuli et durant des temps d’exposition variables. 


Intensité 
des stimuli 


exprimée 3 il 11 60 36 116 80 192 


en candelas 


Polyphasique Polyphasique  Polyphasique 


Prédominance E ; 1 Régularité Régularité 
de la phase Monophasique Monophasique Monophasique des phases des phases 


negative + et — + et — 


Rythme 
du photo- 
tropisme 


Monophasique Monophasique 


Signe 
du tropisme 

après Ben “== ae == + + + = 
la dernière 
stimulation 

On note une alternance de phototropisme polyphasique et monophasique avec 
prédominance de ce dernier. Le changement du rythme du tropisme correspond 
vraisemblablement à un déséquilibre physiologique sous l’action d’une lumière 
trop faible (3 candelas) par rapport à celle du soleil, ou alors à une variation 
moyenne du stimulus. Il est en effet modifié pour une intensification de 16 can- 
delas, ou une diminution de 14 et 36 candelas (relativement faibles). Au con- 
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traire, pour de grands ou très faibles écarts (112-8 candelas), il n’y a aucune 
transformation dans le rythme. Les Hydrophiles présentent, tantôt un phototro- 
pisme polyphasique, tantót un phototropisme monophasique, selon la puissance 
de Pexcitant et aussi leur état physiologique et facteurs psychologiques. 

Le renversement du signe se produit pour de grandes ou faibles élévations 
du stimulus (112-14 candelas). Comme pour les Daphnies étudiées par G. VIAUD, 
Pinversion du signe se déclenche par l’absorption d'une certaine quantité Ixt 
d'énergie lumineuse par les organes photorécepteurs. Aprés une période d'adap- 
tation á 3-19-11-60 candelas, les Hydrophiles acquiérent une certaine capacité 
photopathique á 36-116-80 candelas. Puis, sous l’effet gradué du stimulus (192 
candelas), la résistance de l’organisme A la lumiére cesse et la phase adaptative 
réapparait. 

Le changement du rythme ne s'effectue pas toujours parallélement á celui du 
signe. De faibles fluctuations de la puissance lumineuse (14 candelas) peuvent 
modifier á la fois rythme et signe. Mais l’amplification du stimulus 112 cande- 
las n’altere pas la phase tropistique. 


INTENSITÉ DE RÉACTIONS PHOTOCINÉTIQUES. — Calculons pour chacun des sti- 
muli l’intensité des réactions phototropiques, soit l’amplitude G. C'est la diffe- 
rence entre la plus grande valeur maximum et la plus petite valeur minimum 
de G, au cours d'expositions de durée allant de 30 4 300 secondes. 


ento Reial alo do Accroissement Accroissement 
DURS cole aa de Vintensité aaa de l'amplitude de G 
es du stimulus Amplitude deG(em) d'une experience 
en candelas (candelas) à l’autre 
3 20 
19 16 21 il 
hl 16 
60 49 19 3 
36 10 
116 80 18 8 
80 10 
192 112 17 4 


Pour un accroissement de 16-49-112 candelas, l’amplitude G passe respective- 
ment à 1-3-7 cm. Lorsque l’excitant évolue de 3 à 19, de 11 à 60, de 80 à 192 
candelas, il est intéressant de constater que ces écarts et ceux de l’amplitude G 
sont dans un inéme rapport (1/16 # 3/49 # 7/112). 

Donc, la force des réactions tropistiques devient proportionnelle à l’accroisse- 
ment du stimulus. Mais cette règle souffre une exception ; ainsi, pour une aug- 
mentation de 80 candelas, G s’accroît de 8 (1/10 1/16). 


PHOTO-INHIBITION. — Dans les conditions de l’expérience, les Hydrophiles peu- 
vent manifester un ralentissement de la locomotion. 


Intensité des stimuli 
exprimée en candelas . 12 a N as a es 
Variations des stimuli 167 SN EME ADA ES ow 
Intensité des réactions 

photocinétiques 20 21 16 19 10 18 10 ily 


(Amplitude de G cm) 
Résultats Photo inhibition Photo inhibition 
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L’activité photocinétique diminue aux intensités moyennes (36-80 candelas) et 
s’accomplit pendant les réactions tropistiques positives. L’inhibition de la pho- 
tocinese résulte vraisemblablement d'une fatigue causée par Paction prolongée 
de la lumiére pendant la phase attractive. Nous ne croyons pas devoir envisa- 
ger le rôle des fluctuations de l’excitant pour l’expliquer. En effet, pourquoi se 
produirait-elle pour une variation de 14 ou de 36 candelas et non pas pour 
112-49 et 16 candelas par exemple ? 


Résumé. — 1) Les mouvements attractifs de forte intensité se produisent au 
bout de 30 et de 300 secondes respectivement pour 80 et 116 candelas. Ceux 
de moindre importance se réalisent aprés 300 secondes pour les faibles stimuli 
(3-11 candelas). 

2) Lors des réactions positives et négatives, G prend des valeurs maxima ou 
minima. Elles correspondent respectivement aux réactions adaptatives et A la 
capacité photopathique des Hydrophiles. 

3) Par suite d'une adaptation progressive 4 la lumiere, la capacité photopa- 
thique se développe proportionnellement á la durée d’exposition. 


4) Les durées des phases positives et négatives ne varient pas en raison in- 
verse de l'intensité du stimulus. 


5) Le phototropisme est tantót du type polyphasique et tantót du type mono- 
phasique. L’Hydrophile n'est pas un insecte photopositif de facon permanente. 

6) De faibles fluctuations de la puissance lumineuse (14 candelas) peuvent 
modifier à la fois le rythme et le signe du tropisme. Mais seule une forte ampli- 
fication de l’excitant (112 candelas) peut inverser le signe du tropisme. 


Conclusion. — L’influence des facteurs externes ne suffit pas a expliquer les 
reactions phototropiques des Hydrophiles. Mais l’etat physiologique de l’insecte, 
resultant en partie des actions du systeme nerveux, des glandes rétrocérébrales, 
du metabolisme et des facteurs psychologiques, doivent aussi intervenir. 

Pourquoi: 1) Les mouvements attractifs de grande importance ne s’effectuent- 
ils pas pendant des durées inversement proportionnelles à l'intensité de Pexci- 
tant (30 secondes pour 80 candelas, 300 secondes pour 116 candelas) ? 

2) L’inversion du signe du tropisme se produit-elle pour une augmentation 
de 16 et 112 et non de 49 ou de 80 candelas ? 

3) L’intensité des réactions photocinétiques n’est-elle pas toujours proportion- 
nelle 4 celle du stimulus ? 

4) Les réactions photonégatives sont-elles respectivement importantes pour de 


faibles (19 candelas) et de forts stimuli (192 candelas) á mesure que la durée 
de présentation augmente ? 


5) Le phototropisme est-il tantót polyphasique et tantót monophasique ? 


Voila autant d'anomalies du comportement qu'on ne saurait comprendre sans 
évoquer le rôle important de l’état physiologique et des facteurs psychologiques 
de l’insecte. Les réactions phototropiques résultent de l'interaction des facteurs 
externes (temps et intensité de l’excitant) et des facteurs internes. Entre Por- 
ganisme et le milieu externe, il se crée un certain équilibre que l’excitant lumi- 
neux, dans le cas du phototropisme, tente sans cesse de détruire. Sous un fais- 
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ceau divergent et intermittent d’intensité et de durée données, les facteurs inter- 
nes se trouvent à chaque instant modifiés, ce qui suscite des réactions photo- 
tropiques complexes dont nous avons exposé les anomalies. 
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Université d'Alger). 


Captures et élevages de larves de Coléoptères aquatiques [Cor.] 
(18° NOTE) 


par Henri BERTRAND 


Les récoltes ou élevages de 1956 permettent de rectifier ou compléter comme 
suit nos notes précédentes. 


Genre Deronectes Sharp 


La larve attribuée à D. hispanicus Rosenh. (BERTRAND, 1951) d’ailleurs seule- 
ment ex socielate imaginis n'appartient pas à cette espèce. Par contre, en mai 
1956, à l’occasion d’une des excursions organisées par le laboratoire Arago lors 
de la réunion à Banyuls des Membres francais de l'Association internationale 
de Limnologie, j’ai pu recueillir au barrage de la Baillaurie un certain nombre 
de larves de Deronectes assez voisines de celles du D. moestus Fairm.; deux 
d’entre elles m’ont donné des imagos de D. hispanicus Rosenh. 
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D'autre part, en juin 1956, un nouveau passage á Potes dans la province de 
Santander, m'a permis de capturer d'autres larves dans la vallée du rio Qui- 
viesa, Où je m'étais rendu pour rechercher de nouveaux exemplaires du Dero- 
nectes bertrandi Legros (). 


Dans une station déja visitée en 1954, un petit ruisseau de la rive gauche en 
amont du pont d'Inojo, les larves de Deronectes étaient accompagnées cette fois 
non de D. bicostatus Schaum., mais de D. moestus Fairm., et c'est à cette espèce 
qu'appartiennent aussi les larves trouvées en 1954. Par contre, en 1954 égale- 
ment, j'avais pris une larve d’un type different dans un petit ruisseau de la rive 
droite en aval du méme pont. 


En 1956, j'ai découvert d'assez nombreuses larves de Deronectes dans un autre 
ruisseau de la rive droite, pres d'un groupe d’habitations, juste en face du vil- 
lage de Valmeo; ces larves appartenaient á deux types différents et étaient 
accompagnées d’imagos de D. moestus Fairm. et de D. bicostatus Schaum., ces 
derniers moins nombreux et de taille sensiblement plus faible. Les larves les 
plus nombreuses et les plus grosses, á pronotum entiérement jaune, étaient des 
larves de D. moestus Fairm. et m’ont fourni d’ailleurs des imagos bien carac- 
térisés de cette espece ; les autres larves, également d’ailleurs au dernier stade, 
toutes a pronotum largement assombri au milieu, les cótés seuls jaunes comme 
les larves indéterminées de 1954, n’avaient pas malheureusement achevé leur 
croissance et ne pouvaient étre mises en nymphose. Elles correspondaient a 
D. bicostatus Schaum. D’autre part, toujours en 1956, des larves semblables, 
accompagnees seulement de D. bicostatus Schaum., étaient récoltées par ma fille 
M''* J. BERTRAND, dans la Serra do Gerez, au Portugal (). 


Les larves des D. hispanicus Rosenh. et D. bicostatus Schaum. sont décrites 
ci-contre, mais, a cette occasion, je crois qu'il n'est pas inutile de donner un 
synopsis des larves de Deronectes connues jusqu’a ce jour, synopsis établi sur 
les caracteres de pigmentation et ne concernant que les larves au dernier stade. 

1 (12) Pronotum soit entiérement sombre, soit au moins avec bande longitu- 
dinale sombre allant du bord antérieur au bord postérieur. 

2 (5) Pronotum toujours entièrement sombre ; segments abdominaux sombres. 
les derniers (septième et huitième) au plus moins foncés. 

3 (4) Corne frontale seule claire, épistome plus ou moins assombri en arrière 
A DR LYON Te SNS en EEE Ne ET .. D. delarouzeei Reg. 


4 (3) Corne frontale jaune, épistome en grande partie clair; derniers seg- 
ES plus pales en den ose e D. aubei Muls. (variété sombre). 


5 (2) Une partie au moins des segments clairs, jaunes ou tachés de jaune. 

6 (8) Teinte sombre dominant, coloration parfois d'ailleurs assez pále, gris 
brunátre mais alors sans taches claires bien définies. 

7 (8) Coloration assez pále, gris brunátre, pronotum parfois méme éclairci 
sur les cótés, taches latérales claires plus constantes sur le mesonotum et le 
metanotum ; abdomen parfois confusément éclairic... D. aubei Muls. (variété). 

8 (7) Coloration plus foncée ; parties claires bien délimitées. 


(1) Un exemplaire mále de D. bertrandi Legros a été pris, un peu plus tard, á Duruelo (province de 
Soria) dans le cours supérieur du Duero. 

(2) Des larves semblables ont encore été trouvées á Laroles, dans la Sierra Nevada (J. Aubert et H. Ber- 
trand, juin 1953). 
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9 (10) Des taches claires latérales au niveau du pronotum et des deux pre- 
miers segments abdominaux ; mésonotum, metanotum et segments abdominaux 
du troisiéme au sixiéme bruns, septiéme jaune, huitiéme sombre ; palpes et an- 
tennes netiement tachés de brun dans leur région distale.. D. bicostatus Schaum. 

10 (9) Des taches claires sur tous les segments, sauf le dernier.. D. latus Steph. 

11 (6) Teinte d’ensemble plus claire, variée de jaune et de brun ; mésonotum 
et métanotum jaunes, brunátres sur les côtés; premier et deuxième segments 
abdominaux au moins en partie jaunes ; troisième à sixième segments bruns, 
le sixième plus pâle ; derniers segments jaunes .. D. aubei Muls (variété claire). 

12 (1) Pronotum soit entièrement jaune, soit à taches sombres limitées au voi- 
sinage du bord postérieur. 

13 (18) Pronotum soit entièrement jaune, soit au plus avec taches indistinc- 
tes ou mal définies. 

14 (17) Mésonotum et métanotum bruns avec tache centrale jaune. 

15 (16) Premiers segments de l’abdomen jaunes avec bandes brunes entourant 


une tache médiane jaune ........ OS RS e .... D. moestus Fairm. 
16 (15) Premiers segments de l’abdomen entierement jaunes ..... RA 
REE A A a ee eae eee eke aah Sree sa deren De thispanicus Rosenh. 


17 (14) Mésonotum et métanotum entierement bruns, ainsi que les six premiers 
segments de l’abdomen, septième jaunátre, huitième jaune brun .............. 
Ad tad E OS Gow 


18 (13) Pronotum avec deux grandes taches sombres, triangulaires, écartées, 
au bord postérieur. 


19 (20) Pronotum a bord postérieur étroitement marginé de sombre ; mésono- 
tum et metanotum avec une petite tache latérale claire ; segments abdominaux 
sombres, sauf les derniers ...... U RIG TLE ee SER .. D. theryi Peyer. 


20 (19) Mésonotum et métanotum entiérement sombres ; premier et deuxiéme 
segments abdominaux jaunes, le premier étroitement, le second plus largement 
teinte de brun au milieu, les segments suivants sombres, du troisieme au sixieme, 
septlemer jaune, huitiemesassombr re Ce . D. opatrinus Germ. 


Genre Laccophilus Leach 


Ce genre cosmopolite ne comprend que trois espéces en France, espéces que 
Pon retrouve d’ailleurs dans une grande partie de PEurope et jusque dans le 
Nord (Danemark). 

Bien peu de larves sont par contre connues, du moins avec quelque certitude; 
les larves de deux espèces de l’Amérique du Nord: L. maculosus Germ. et 
L. proximus ont été décrites par WiLsoN (1923) et élevées jusqu’à l’état imagi- 
nal. II en est de même des larves de deux de nos espèces indigènes : L. hya- 
linus de Geer et L. minutus L., qui ont été étudiées par divers auteurs 
(SCHIÓDTE, MEINERT, BERTRAND). 

Nous avons par ailleurs décrit des larves de diverses régions du globe, d’Asie 
comme d’Afrique, parfois dénommées «ex societate imaginis » dont celle du 
L. complicatus Sharp de Madagascar, offrant comme beaucoup de larves exo- 
tiques un type de pigmentation trés différent de celui des larves des L. hyali- 
nus de Geer et L. minutus L.: marbrures sombres, notamment, trés nettes sur 
les cótés de la capsule céphalique (aires mandibulaires externes et internes). 


Volume 66, janvier - février 1961 19 


Les trois espèces de Laccophilus de notre faune se retrouvent dans les Bal- 
kans et nous avons recueilli en Gréce L. hyalinus de Geer et L. minutus L; 
peut-être L. variegatus Germ. est-il plus localisé ; nous ne l’avons que rarement 
observé en France. 

Or récemment, dans un petit lot de larves de Dytiscides qui nous a été envoyé 
par notre correspondant de Sofia, M. GUEORGUIEV, nous avons trouvé une larve 
de Laccophilus, d'ailleurs en mauvais état, et dont nous ‘réservons pour cette 
raison la description, mais’ qui, tant par la pigmentation : marbrures sombres 
analogues á celles de la plupart des larves exotiques, que par le grand dévelop- 
pement du prolongement postérieur, differe tout á fait des larves des L. hyali- 
nus et L. minutus ; on peut donc en toute vraisemblance la rapporter à L. va- 
riegatus Germ. ; : 

Cette larve a été capturée dans un marais pres d’Arkutino (Bulgarie) le 30 
juin 1956. 


Description des larves nouvelles 


Deronectes bicostatus Schaum. — Larve au dernier stade de 4,5 mm à 5,5 mm 


La téte mesure 1,3 mm (corne frontale de 0,4 mm), les derniers segments 
0,4 mm et 0,5 mm (prolongement postérieur de 0,1 mm), le premier article des 
cerques 1,3 mm, le deuxieme 0,9 mm. 

Coloration générale sombre, brun noirátre, variée de jaune pále sur les par- 
ties cornées, les régions membraneuses blanchátres. 

Tête a cou et totalité de l’épicrane sombres, épistome sombre en arrière, la 
corne frontale claire. Palpes et antennes páles mais á région distale assez lar- 
gement et fortement assombrie, mandibules rougeátres. 

Pronotum avec grande bande longitudinale sombre, élargie en avant et en 
arriere, ne laissant sur les cótés que deux taches claires bien délimitées. Méso- 
notum et métanotum entierement sombres, brun noirátre. 

Premier segment abdominal a zone centrale sombre élargie d’avant en arriere, 
laissant sur les cótés des taches claires. Segments suivants, du troisieme au 
sixieme, sombres, le troisieme parfois cependant un peu éclairci sur les cótés, 
les taches plus réduites que celles du deuxieme segment, septieme segment jaune, 
parfois brunatre mais plus pale alors que les segments qui le précédent ; hui- 
tième segment brun. 

Pattes jaunâtres, tachées de brun ; premier article des cerques jaune bruna- 
tre dans sa région proximale, la région distale brune ainsi que le deuxième arti- 
cle. 

Cette larve se rapproche un peu de la variété larvaire de D. aubei Muls. que 
nous avons décrite des Alpes-Maritimes et que l’on retrouve d’ailleurs en Cala- 
bre (J. AURERT, 1952 ; J. AUBERT et H. BERTRAND, 1955) ; toutefois, la teinte 
générale est plus foncée, les dessins clairs mieux définis chez D. bicostatus 


Schaum. 


Deronectes hispanicus Rosenh. — Larve au dernier stade de 4,7 mm à 6,5 mm. 
La tête mesure 1,5 mm (corne frontale de 0,5 mm), les derniers segments 
0,4 mm et 0,55 mm (prolongement postérieur de 0,1 mm), le premier article 


des cerques 1,3 mm, le deuxième article 0,9 mm. 
Coloration assez claire, variée de jaune et de brun sur les parties cornées, 


les régions membraneuses blanchâtres. 
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Larves de Dytiscides, pigmentation. — 1, Deronectes bicostatus, tele. — 2, id., pronotum. — 3, id., premier 
et deuxiéme segments de l’abdomen. — 4, D. moestus, premier et deuxiéme seginents de Pabdomen. — 
5, D. hispanicus, premier et deuxième segments de Pabdomen. — 6, D. opatrinus, premier et deuxiéme 


segments de Pabdomen. — 7, Laccophilus variegatus, tête. — Prolongement postérieur du huitième segment 
chez Laccophilus : 8, L. minutus; 9, L. variegatus. 


Téte avec cou sombre, épicrane largement assombri mais éclairci, jaune en 
arrière des ocelles ; épistome assombri en arrière, la corne frontale entièrement 
jaune. Palpes et antennes clairs, seulement un peu assombris dans la région dis- 
tale, mandibules rougeátres. 

Pronotum entiérement jaune (avec tout au plus de petites taches confuses vers 
le bord postérieur, comme chez certaines larves de D. moestus). Mésonotum et 
métanotum bruns avec tache centrale claire plus ou moins définie, parfois léger 
éclaircissement sur les cótés, dans la région intermédiaire. 
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Premier et deuxième segments jaunes sans assombrissement ou tache centrale 
jaune bordée de brun au milieu. Troisième segment largement éclairci, jaune au 
milieu, brun sur les cótés. parfois entierement jaune, quatrieme et cinquiéme 
segments bruns avec tache centrale jaune, septieme segment jaune, brun sur les 
cótés, huitieme segment brun. 


Pattes jaunes tachées de brun, premier article des cerques jaune á jaune bru- 
nátre, plus ou moins assombri brunátre distalement ainsi que le deuxiéme article. 


Cette larve se rapproche surtout de celle du D. moestus ; le caractére distinc- 
tif le plus net réside dans l’absence du dessin brun des premiers segments de 
Pabdomen, tres constant chez les larves de D. moestus Fairm., et que nous 
avons observé chez des larves de provenances diverses : France, Espagne, Italie, 
Grece. 


Les Laspeyresia des chátaignes et des glands 


ETUDE BIOLOGIQUE ET MORPHOLOGIQUE DE L. splendana (HB.) ET L. fagiglandana (Z.) 
[LEP. OLETHREUTIDAE | 


par R. Courin 


Pendant cing années successives, j’ai été chargé de conduire des observations 
sur le cycle évolutif et l’écologie des insectes ravageurs des châtaignes (). Les 
châtaigneraies cévenoles constituent rarement des plantations homogènes ou iso- 
lées (5); la plupart renferment des pieds de chênes laineux (Quercus lanuginosa 
Thuill.) ou de vastes espaces plus rocailleux envahis de chênes verts (Quercus 
ilex L.). Or les deux principaux ravageurs des châtaignes : Balaninus elephas 
Gyll. et Laspeyresia splendana (Hb.) se développent aussi aux dépens des glands 
des Quercus. Il en résulte une interaction des plantes-hôtes, les chênes consti- 
tuant dans une certaine mesure des milieux de maintien de ces insectes. Dès 
1955, j'ai collecté tous les ans des glands de Quercus ilex attaqués par Balaninus 
et par Laspeyresia afin de déterminer les taux d’infestation et de vérifier l’iden- 
tité des ravageurs incriminés. 

Les glands de Q. ilex hébergeaient Balaninus elephas Gyll., Balaninus glan- 
dium Marsh, Laspeyresia splendana (Hb.) et Laspeyresia fagiglandana (Z) (2). 
Des autres Quercus, je n’ai obtenu que B. elephas et L. splendana. 


BREF RAPPEL HISTORIQUE DE LA QUESTION. — En 1915, JoANNIS (6) aurait sou- 
haité disposer de glands attaqués par des Laspeyresia afin de résoudre la ques- 
tion de l’existence, ou non, en tant qu’espéces distinctes, de L. reaumurana 
(Hein) et L. splendana (Hb.). Dans sa publication, JOANNIS retracait historique 
du débat qui amenait HEINEMANN (1), en 1865, 4 affirmer la dualité des deux 
especes, sur des caractéres de coloration de la base de l’abdomen, caractères 
que JOANNIS et moi-méme ne retrouvons absolument pas dans nos élevages. Pour 


(1) Travaux conduits en laboratoire temporaire de campagne dans les Cévennes (Gard), sous la haute 
direction de M. B. TrouveLor, Directeur de la Station centrale de Zoologie agricole de Versailles et avec 
Passistance technique de G. Dusaussoy, G. VERGER et Cl. BERTIN. 
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HEINEMANN, L. splendana vivrait sur glands et L. reaumurana sur chataignes. Le 
nom de reaumurana avait été donné en 1860 par C. von HEYDEN à un papillon 
dont la chenille attaquait les chátaignes et qui répondait aux observations de 
RÉAUMUR. JOANNIS désignait donc provisoirement l’espèce des châtaignes sous 
le nom de L. splendana (reaumurana Heyd.). Il se ralliait ainsi à l’opinion de 
GUENÉE (1845). Pour cet auteur, il n’y a qu’une seule espèce ; celle des châtai- 
gnes n’est qu'une variété de celle des glands. 

Pour ajouter à la complexité du problème, il faut rappeler l’existence de 
variations très nettes de la coloration des ailes antérieures, déjà signalées par 
HEINEMANN, qui permettent de classer les individus entre «types clairs» et 
«types foncés» (planche I, fig. 1, 2). 

La proportion des individus des deux types, indépendamment du sexe, est 
assez constante comme le montre le tableau 1. 


TABLEAU 1. — RÉPARTITION CHEZ L. splendana HB. OBTENUS DE CHATAIGNES DES 
TYPES DE COLORATION « FONCEE» ET « CLAIRE >. 

2 Coloration des ailes antérieures T Proportion 
Observations Type foncé Type clair en, ee 
faites par: Male Femelle Total Male Femelle Total = © foncé en % 

JOANNIS 31 Bil 62 29 22, 51 143 55 % 
COUTIN 
E : iss SIG le 79 67 146 460 68 % 
3 années d'observ. 
COUTIN (?) 
captures 268 370 638 TIOS LA. 952 65 % 
en pots-piéges 
Les Laspeyresia OBSERVES SUR GLANDS ET SUR CHATAIGNES. — Restait donc a 


savoir si cette variabilité de teinte se retrouverait parmi les individus de Las- 
peyresia obtenus de glands. Ce souhait jadis formulé par JOANNIS est mainte- 
nant réalisé. 

Comme je le disais plus haut, j'ai recueilli en divers biotopes des Cévennes 
des glands de chênes indigènes : Quercus ilex L., Q. lanuginosa Thuil., O. coc- 
cifera L. et de chénes exotiques acclimatés au domaine de Prafrance : Q. coc- 
cinea Wangh et Q. serrata Thunb., et, en outre, dans la résion parisienne des 
glands de Q. pedunculata Ehrh. Ces glands furent disposés dans des cages d’éle- 
vage maintenues à l’extérieur. 


Les chenilles se sont enfouies dans le sol des cages. L’année suivante, j'ai 
obtenu des papillons de deux espèces distinctes. L’une correspond morphologi- 
quement en tous points : coloration des ailes, genitalia mâle et femelle (11), aux 
Laspeyresia splendana (Hb.) obtenus communément de châtaignes (planche J), 
et l’autre à L. fagiglandana (Z.) (1, 3, 10 et 11) (planche II). Les individus de 


mal Dans les pots-pièges le nombre des femelles capturées est plus élevé (58 % environ) que celui des 
âles. 


L LANCHE I. Laspeyresia splendana (Hb.). — 1, aile antérieure d’un individu de « type clair ». — 2, id 
. ya $ a 2 A Che r Aye i Bi 

d'un individu du « type foncé ». — 3, armure génitale du male; vue generale, le penis 6té. — 4, detail d’une 

valve vue de profil. — 5, pénis vu de profil. — 6, armure génitale de la femelle, moins la bourse copula- 


trice. — 7, bourse copulatrice. — 8, organe sclérifié du canal de la bourse copulatrice. 
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L. splendana appartiennent aux deux types de coloration décrits de ceux pro- 
venant de châtaignes : types clairs et types foncés, avec prédominance des types 
foncés. Au contraire, les individus de L. fagiglandana obtenus seulement de 
Q. ilex sont presque tous d’un type clair. Ils se distinguent facilement de 
L. splendana par la coloration de leurs ailes, leur taille toujours petite, l’absence 
de denticules sur le pénis et l’abondant revêtement de soies crochues sur les 
lobes de l’ovipositeur. 


ÉLEVAGES AU LABORATOIRE. — Chez L. splendana, on constate une variation 
assez importante de la taille des individus provenant de châtaignes et de glands, 
tout particulièrement de glands de Q. ilex. Ceite variation peut être attribuée à 
la quantité de nourriture dont la chenille dispose. Certains glands sont très 
petits, la chenille doit alors se contenter de peu, puisque la totalité de sa crois- 
sance s'effectue dans le gland (ou la châtaigne) et qu’elle ne passe pas d’un 
fruit à un autre. L'influence de la quantité de nourriture mise à la disposition 
de la chenille sur la taille de l’imago est confirmée par les résultats d’élevages 
expérimentaux sur glands de Q. ilex de diverses tailles, entrepris au laboratoire 
avec succès, et qui avaient pour but de vérifier la possibilité pour la descen- 
dance de L. splendana obtenus de châtaignes de vivre sur une autre plante-hôte 
et les incidences que cela comportait. 


Pour ces élevages, je mettais sur des glands sains, prélevés dans la nature 
mais protégés des infestations par un ensachage préalable, des larves de L. splen- 
dana récemment sorties d'œufs pondus par des femelles provenant de châtai- 
gnes attaquées. L’année suivante, j'ai recueilli dans ces élevages des papillons 
de L. splendana soit de taille normale, comparable à celle des parents, à par- 
tir de gros glands, soit de petite taille, mais morphologiquement comparable 
aux parents, a partir de petits glands. Tous ces individus répondent pour les 
deux sexes aux types de coloration claire ou foncée déja cités. Des élevages 
dans le sens inverse chéne-chataignier ont été menés a bien de la méme facon. 
Ils ont fourni des résultats similaires. 


CONCLUSIONS. — Ainsi Laspeyresia splendana est une espèce oligophage inféo- 
dée aux chátaigniers et aux chénes, répandue partout en France, mais plus 
abondante dans les régions a vocation castanéicole et susceptible de pulluler 
gravement (2). Dans son récent travail de révision des Tortricides paléarctiques, 
OBRAZTSOV (9) décrit reaumurana Hein. (1863) comme aberration de l’espece 
splendana Hb. (1796-1799) : « Wie nach den Zettelangaben in der Sammlung 
H. DisquÉ (Z.S.M.) festzustellen ist, kommt die Form reaumurana Hein. nicht 
nur in Kastanien, sondern auch in Eicheln vor. Im Genitalbau kann Sie von 


der Stammart splendana nicht unterschieden werden und gehórt mit dieser art- 
lich zusammen ». 


Les observations et les élevages, poursuivis dans des biotopes où chênes et 
chätaigniers sont mélés plus ou moins intimement, montrent que les chenilles 
de Laspeyresia qui vivent aux depens des glands et des chätaignes appartien- 


PLANCHE II, Laspeyresia fagiglandana (Z.). — 1, aile antérieure. — 2, armure genitale du mâle, vue géné- 
rale, le penis óté. — 3, detail d’une valve vue de profil. -- 4, pénis vu de profil. — 5, armure génitale de la 
femelle, moins la bourse copulatrice. — 6, bourse copulatrice. — 7, organe sclérifié du canal de la bourse. 
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nent à une seule et même espèce : L. splendana (Hb.), mais que les glands de 
O. ilex hébergent en outre des chenilles de L. fagiglandana (22). 

Les variations de coloration des ailes antérieures, qui amenent a distinguer 
des individus de «type clair» et d'autres de «type foncé», ne sont pas liées 
au sexe. Quant A la taille des individus, elle est liée á la quantité de nourri- 
ture dont la chenille a pu disposer pour sa croissance. Des individus de petite 
taille sont rarement obtenus de chátaignes, mais plus souvent de glands, parti- 
culierement de O. ilex. 

Enfin, les élevages de laboratoire ont prouvé que l’espèce avait indifferem- 
ment pour plante-hôte le chêne et le châtaignier, que la descendance d’un indi- 
vidu provenant de l’une pouvait fort bien se développer sur lautre et inver- 
sement. 
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Sur deux Araignées a retraite aérienne de Madagascar 


par Raymond DECARY 


Relatant leurs recherches sur Pellenes nigrociliatus Simon, Araignée qui uti- 
lise les coquilles de Gastéropodes (), J. Denis et I. MIKULSKA ont récemment 
rappelé les mœurs d’Olios coenobita Fage, du Sud de Madagascar, qui prend 
comme retraite des coquilles terrestres après les avoir hissées dans les buissons. 
Je profite de cette occasion pour préciser l’aire de répartition de ce Clubionide. 

A la suite d’une première observation datant de 1917, je la limitais à la zone 
littorale située entre le fleuve Mandraré et le cap Sainte-Marie (). Depuis cette 
époque, je l’ai retrouvé jusque vers le village d’Anakao, en pays Mahafaly, mais 
où il se raréfie nettement. On peut donc assigner à la zone de répartition une 
longueur d'environ 400 kilomètres, mais avec une largeur qui n’en dépasse 
guère une dizaine. En fait, elle forme une bande très étroite qui se limite à la 
zone des dunes fixées, exactement comme celle des Gastéropodes dont les coquil- 
les servent d'habitation, mais avec raréfaction notable entre le cap Sainte-Marie 
et Anakao. 

Cette singulière espèce a été rencontrée pour la première fois à Ambovombé 
en 1916, au cours d’une tournée, par le général GAUTHERON et le D" DUVIGNEAU. 
Signalée par eux à M. BOUVIER, Professeur au Muséum, elle fit de sa part l’objet 
d’une demande de renseignements adressée à l’Académie malgache (), et c'est 
en l’année 1917 que je la retrouvai moi-même dans la region du Faux-Cap, où 
elle est extrêmement abondante, et donnai à l’Académie malgache les premiers 
détails sur ses mœurs (). 


Aux renseignements antérieurs, j’ajoute ici que, peu de temps avant la ponte, 
POlios tisse, légèrement en arrière de l’orifice de la coquille, une toile blancha- 
tre et solide qui ferme complètement l’ouverture. Dans cet abri, il pond ses 
œufs qu'il enveloppe de soie, et forme ainsi une sphère de la taille d'un petit 
grain de raisin. Après l’éclosion, les jeunes restent quelques jours avec la mère, 
puis percent la cloison de soie et vont s'installer isolément dans des coquilles 
de très petite taille, après les avoir hissées. Je ne saurais dire s’il existe une 
époque particulière de ponte ; aux deux dates où je suis allé au Faux-Cap (août 
et novembre 1917), j’ai trouvé à la fois des œufs et des Araignées de toute taille. 

Aux chiffres des poids respectifs des Araignées et des coquilles soulevées par 
elles, précédemment donnés et relatifs aux Helix, Clavator et Acroptychia, 
j’ajoute les suivants, concernant les coquilles de Bulimus et Cyclostoma : 


Araignée : 4,7 décigr. Coquille : Bulimus : 9,2 gr. 
— 0,7 décigr. — Cyclostoma : 1,3 gr. 
Quant à Punion des sexes, je n’ai pas eu Poccasion de l’observer, mais il sem- 
ble assez probable que Paccouplement a lieu à terre: c’est un probleme à élu- 
cider. 


(1) Jacques Dents et Isabelle MixutsKa. Une Araignée utilisant les coquilles de Gastéropodes. Bull. Soc. 
ent. France, 65, 1960, p. 27. 

(2) R. Decary. Observations sur l’Olios coenobita Fage et le Nemoscolus waterloti Berland, Ce travail fait 
suite à celui de Louis Fage : Sur quelques Araignees de Madagascar, nouvelles ou peu connues, et sur leur 
curieuse industrie. Arch. Zool. exp. et gén., 1926, 65, p. 5. 

(3) Séance du 26 février 1917. Bull, Acad. malg., (n.s.) 3, 1916-1917, p. 31. 

(4) Séance du 23 mai 1918. Id. (n.s.) 4, 1918-1919, p. 20. 
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M. BERLAND a décrit (°) sous le nom de Nemoscolus waterloti une Araignée 
de la région de Tananarive, qui confectionne et suspend pres du centre de sa 
toile une retraite en soie, incrustée de grains de sable, et dans laquelle elle reste 
constamment abritée. Cette retraite est en forme de cone incurvé en début de 
spirale et, par conséquent, dans un méme plan; Penroulement ne se développe 
jamais assez pour former un tour complet de spirale, contrairement, par exem- 
ple, à celui de Nemoscolus tubicola, d’Afrique centrale, qui prend presque Pas- 
pect d’une petite Ammonite. 

Pai, de mon cóté, constaté la présence, dans l’extreme Sud de Madagascar, 
d’un Nemoscolus qui a été considéré, a tort selon moi, comme appartenant a 
la même espèce que celle des Plateaux (°). Je Vai observé dans la région de 
Beloha, au nord-ouest du cap Sainte-Marie, où il serait interessant de le cher- 
cher de nouveau pour une détermination précise. I suspend sa retraite dans 
les touffes d’herbes poussant sur les sables quaternaires. La courbure de la 
crosse présente fréquemement une légére déviation, qui lui donne un peu la 
forme d'une corne de bélier. 

Le nid est aceroché par quelques fils á un brin d'herbe, á quatre ou cinq 
centimétres au-dessus du sol. Les premiers grains de sable destinés á le renfor- 
cer sont incorporés dans la soie á mesure que le fond de la retraite commence 
à prendre forme, et l'Araignée se constitue ainsi un logement juste suffisant 
pour elle (fig. 1). En grossissant, elle abandonne le fond devenu trop étroit et 
continue la construction, augmentant progressivement son diametre et lui don- 
nant la forme arquée. Comme l’ouverture du tube doit toujours être dirigée vers 
le bas, elle ajoute aux endroits nécessaires des fils supplémentaires qui en main- 
tiennent la position. 

Quand elle est en Age de se reproduire, elle double la paroi externe du tube, 
de facon a former une nouvelle chambre ; elle y pond quelques ceufs, cloisonne 
cette chambre, continue la double paroi et recommence la ponte. Les emplace- 
ments des cloisons sont visibles extérieurement, car ils forment, en surface de 
la retraite, une serie d’ondulations légères (fig. 2). II y a quelquefois jusqu’à 
sept chambres successives. Lors de l’éclosion, les jeunes percent la paroi interne 
de leur chambre et penetrent dans la retraite maternelle. 

L’adulte se tient normalement à l’entrée du tube et ne pénètre à l’intérieur 
qu’en cas de danger. 

Je n’ai pas observé la toile. 


Quand le nid, complètement terminé, est décroché de son support par un 
accident quelconque, le Nemoscolus peut le remettre en place assez rapidement 
en le hissant d’un bloc. Le plus souvent, cependant, tout au moins en capti- 
vité, il l’abandonne pour en construire un autre, mais plus grossier et, dans ce 
cus, le travail demande de quatre à cinq jours. 


En étudiant le mode d’attache de la retraite chez l’animal en captivité, il ne 
m'a pas été possible de déterminer une technique intentionnelle. On en jugera 
par les figures ci-jointes : 

Figure 3: attache le long de la paroi verticale d’une caisse de bois. — Fi- 
gure 4: nid remonté pour la seconde fois ; ici, les fils de suspension sont tous 


(5) Lucien BErLAND. Note sur une Araignée de Madagascar et sur son industrie. Bull. Mus. nat. Hist 
nat., 1920, n° 5, p. 384. ; 


(6) G. GRANDIDIER et G. Petit. Zoologie de Madagascar. Paris, 1932, Da 232: 
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fixes sur la vitre horizontale recouvrant la caisse, alors que de petites touffes 
d’herbe avaient été placées a l’interieur ; les points d’attache sont particuliére- 
ment nombreux, soit que l’araignée ait voulu éviter un nouvel accident, soit 
que l’adhésion des fils soit faible sur la paroi vitrée. — Figure 5 : combinaison 
de Pemploi d’une feuille de graminée et d’un angle de caisse pour le remon- 
tage d’un nid que j'avais volontairement décroché. 

Dans tous ces cas, le mode de fixation est beaucoup plus compliqué que dans 
la nature, et les fils bien plus nombreux. 
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ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Un nouveau genre africain de Ténébrionides [Cor.] 


par P. ARDOIN 


Freudella n. gen. (TENEBRIONINI). — Labre présentant une caréne médiane trans- 
verse devant laquelle il est densément ponctué et hérissé de soies jaunes, cel- 
les-ci formant une frange serrée sur le bord antérieur. Il est plus finement 
ponctué en arrière et presque glabre. La membrane qui le relie à la face infé- 
rieure du clypéus n’est pas visible. Clypéus légèrement convexe, droit en avant, 
les angles latéraux très obtus et émoussés, les côtés convergents vers l’avant et 
prolongés directement en arrière par les joues sans incision au niveau de la 
suture clypéale. Joues convexes, entamant peu les yeux. La suture clypéale est 
arquée et profondément creusée en arriére, mais trés obliquement sous le front. 
Celui-ci est plat en avant, convexe sur 
le vertex, un peu moins large que le 
bord antérieur du clypéus, séparé des 
yeux par un sillon profond, prolongé 
en ligne droite en arriére, creusé 
tres obliquement sous lui. Yeux con- 
vexes, un peu saillants. Pronotum 
convexe, á peine plus large que long, 
le bord antérieur convexe, non échan- 
cré, incompletement rebordé, les có- 
tés sans carènes séparant le dessus 
des épipleures, la base  bisinuée, 
fortement rebordée. Ecusson oblong, 
parallèle à sommet arrondi, un peu 
surélevé. Elytres convexes et lon- 

y e. . ¿guement parallèles, les épaules sail- 

Fig. 1, base de poe droite de Freudella auri- antes. arrondis co 
punctuta n. sp., 1 (Holotype). ’ 

rène marginale n’est pas visible d'en 
haut aux épaules mais le devient un peu en arriére et le reste jusqu'au 
sommet. Les stries sont remplacées par des points profonds alignés. Sous 
Pépaule, entre la huitième et la neuvième rangée, apparaît une courte ran- 
gée supplémentaire se réunissant à la neuvième un peu avant le milieu des 
épisternes métathoraciques. Prosternum complètement rabattu immédiatement 
derriére les hanches, le mesosternum échancré mais faiblement déclive, le meta- 
sternum et les épisternes correspondants très allongés, les sternites convexes, 
le dernier non rebordé d'un sillon. ll y a une membrane visible entre les troi- 
sieme et quatrième et les quatrième et cinquième sternites. Epipleures éfytraux 
très peu dilatés sous Pépaule, atteignant le sommet. Pattes fines, les fémurs cylin- 
driques, les tibias non sillonnés extérieurement, les tarses courts, pubescents. 
Antennes relativement courtes, dépassant peu la base du pronotum, les trois 
premiers articles cylindriques et courts, les suivants longuement pectinés chez 
le male, moins nettement chez la femelle. Mandibules non dentées, Je menton 
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trapézoidal et caréné au milieu, le dernier article des palpes triangulaire mais 
peu dilaté. 

Espèce type du genre: Freudella auripunctala n. sp. 

Je prie mon excellent Collegue, 
H. FREUDE, Directeur de la « zoolo- 
gische Sammlung des Bayerischen 
Staates », d'accepter l'hommage de ce 
nouveau genre. Il devra étre placé au 
voisinage des Aphelus Geb. dont il 
possede les mémes caracteres cépha- 
liques mais dont il differe par les có- 
tés du pronotum non rebordés, par les 
tibias non sillonnés extérieurement, 
par le prosternum complétement ra- 
battu derriere les hanches et par la 
structure caractéristique des anten- 
nes. Ce dernier caractére, joint aux 
cótés du pronotum non rebordés, le 
distingue des Derospherus Th. et des 
Tenesis Duv. 

Puisque je suis amené a parler du 
genre Aphelus Geb., jindiquerai qu'il 
tombe en synonymie du genre Argo- 
brachium Fairm., dont le type de 
unique espèce, impressifrons Fair- 
maire, se trouve dans la collection de 
cet auteur au Muséum de Paris. A la 
suite d'une mauvaise interpretation 
de son créateur, ce genre a été classé 
dans les Amarygmini au voisinage des 
Hoplonyx Th. (c’est dans le carton 
renfermant ces derniers que j’ai dé- 
couvert le type de FAIRMAIRE). Il doit 
donc étre ramené parmi les Tenebrio- 
nini, ala place du genre Aphelus Geb. 
sur lequel il a la priorité. J’ajouterai 
que les Taraxides latipes et Eccoptos- 
Fig. 2, Freudella auripunctata n. sp., 2 (Allotype). toma suturalis de CHATANAY font par- 

tie de ce genre. 


Freudella auripunctata n. sp. — Holotype: 1 ex. 4, Abachaus, Otjiwarongo Distr., 
S.W. Africa, 2-1-1954, leg. G. Honoum, Zoologische Staatsammlung, Munich. — 
Allotype : 1 ex. 2, Uaniomba, Angola, 1914, Mission Rohan - Chabot, Muséum 
national, Paris. 

Tale Sa 260082 (Emm. 

Entiérement noir, brillant, glabre. La téte a été décrite précédemment et il 
me suffit d’ajouter qu’elle est couverte d'une ponctuation dense, profonde et 


assez forte. Pronotum convexe, subcylindrique, á peu prés aussi large que long 
chez le mâle, très légèrement transverse chez la femelle, le bord antérieur étroi- 
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tement rebordé, le bourrelet interrompu au centre, les angles obtus et émoussés, 
les côtés très légèrement arqués, les angles postérieurs droits, la base bisinuée 
et fortement rebordée, le bourrelet précédé d’un profond sillon atténué au 
milieu. Ponctuation forte et dense, partiellement confluente, non atténuée sur les 
côtés mais se prolongeant sans discontinuité jusqu’aux hanches. Ecusson ponc- 
tué. Elytres longuement paralléles, cylindriques, les stries remplacées par de trés 
gros points arrondis et profonds, à fond plat, à peine atténués à la base et au 
sommet, portant de chaque cóté un microtubercule quelquefois indistinct. Leur 
diamètre est supérieur à Pintervalle qui sépare deux points consécutifs d'une 
méme rangée et un peu moindre que celui qui sépare deux rangées voisines. Le 
fond des points est brillant, marqué d'une petite carene longitudinale, d'une 
belle couleur jaune d'or. Les intervalles sont lisses, très faiblement convexes. 
Dessous de même couleur que le dessus, les pièces méso- et métasternales et 
les côtés du métasternum couverts d’une ponctuation forte et dense, plus fine 
et plus éparse sur le milieu du dernier et sur les sternites. Pattes noires, luisantes, 
leur ponctuation forte et dense, confluente longitudinalement sur les tibias, les 
fémurs cylindriques et peu épais, la face interne des tibias pubescente ainsi que 
les tarses qui sont courts. Antennes caractéristiques mais malheureusement in- 
complètes chez l’holotype, seul exemplaire mâle que je connaisse. La plus lon- 
gue, la droite, ne possède que six articles. Les articles, à partir du quatrième, 
sont longuement pectinés. Chez la femelle, ils sont fortement triangulaires. 


Les caractères sexuels secondaires sont limités aux antennes et au pronotum 
légèrement transverse chez la femelle. L’organe copulateur m’est inconnu. 


RÉPARTITION. Je ne connais que l’holo- et l’allotype. 


Coléoptères phytophages inédits ou critiques 
de la région paléarctique 


par A. HOFFMANN 


CURCULIONIDAE 


Otiorrhynchus (Jelenantus) hécarti A. Hoffm., 1954, Bull. Soc. ent. France, 
59, p. 50. — Dans le tableau des espéces apparentées a O. affaber Boh., donné 
avec la description de hécarti, j'ai omis d’introduire O. rotroui Peyerh., Bull, 
Soc. Sc. nat. Maroc, 1945-1946-1947 (publié en 1949). Cette espece, decrite du 
Maroc espagnol, est tres voisine de hécarti, lequel en differe par le rostre caréné 
et la ponctuation prothoracique plus profonde et ocellée. Il pourrait se faire 
que ces deux insectes marocains fussent deux races d’une méme espèce. 


Myoclamis acutipennis Fairmaire, Petites Nouvelles, 1876 (= Polydrosus bio- 
vatus Desbr., 1897, Frel., 6, p. 12). Cette réunion est basée sur l'examen des 
types de FAIRMAIRE et de DESBROCHERS, conservés au Muséum de Paris. La con- 
formation des scrobes ne permet aucune confusion avec les Polydrosini, avec 
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lesquels il est rangé dans le Catalogue Winkler, 1930, p. 1466. L’espéce est bien 
un Brachyderini. Elle est répandue en Algérie : Bou-Saida (Hénon), Batna (Bon- 
naire), Philippeville (Budl) ; au Maroc, surtout dans le Nord-Est, Melilla (Pardo) 
et a Ouest, Marrakech (Dumée). 


Peritelus lopezi n. sp. — Longueur: 5 mm. — Brun, ovale-oblong, assez con- 
vexe ; antennes et pattes rousses (les fémurs plus foncés). Revetu de squamules 
petites, arrondies, serrées, d'un gris cendré, quelque peu nacrées, mais sans reflet 
métallique ; les interstries portant un rang de petites soies flaves, distantes, rele- 
vées, bien visibles de profil. Rostre étroit, non conique, les arétes dorso-latérales 
paralléles, plan en dessus, avec un sillon médian trés fin; front sans fovéole, 
mais avec une très fine striole. Yeux très convexes. Scrobes (vus de dessus) 
oblongs, les ptérygies étroites, peu relevées. Antennes fines ; scape sublinéaire, 
un peu plus épais que le funicule, lequel est densément pileux, son premier ar- 
ticle deux fois aussi long que le deuxième, lequel est égal au troisième, les sui- 
vants courts, triangulaires, égaux et transverses. Prothorax concolore faiblement 
transversal, arrondi, modérément rétréci en avant, sa plus grande largeur en 
arrière du milieu, sa ligne médiane finement carénée ; couvert de points ronds, 
assez serrés, finement sétigères. Ecusson indistinct. Elytres subelliptiques, leur 
plus grande largeur en arriere des épaules qui sont obliques, effacées ; les bords 
latéraux faiblement arqués, atténués jusqu'au sommet, le dessin élytral confus, 
composé de quelques taches brunes éparses et de taches plus claires sur les 
cótés et enfin d'une tache scutellaire brune, rectangulaire ; interstries plans ; 
stries très fines, a points très petits. Corbeilles tarsales postérieures ascendan- 
tes. Métasternum impressionné (4). 


Ce Peritelus a peut-être été confondu avec P. sphaeroides Germ., auquel il 
ressemble superficiellement. Il en diffère par le corps plus convexe, les elytres 
plus atténués à partir des épaules, le rostre ni conique ni creusé au milieu, les 
scrobes différents, les yeux plus saillants, les proportions des articles antennai- 
res, la pilosité élytrale plus visible, la massue plus courte, la troncature apicale 
des tibias postérieurs oblique, etc. II ne saurait se confondre encore moins avec 
P. tenuicornis Schauff. (balearicus Desbr. — inviridis Pic), qui a les antennes 
plus épaisses, le scape arqué, les deux premiers articles du funicule subégaux 
(comme chez sphaeroides), le rostre subcarré, les scrobes fortement découverts, 
la forme de l'arrière toute différente, plus allongée, les corbeilles tarsales sub- 
perpendiculaires à l’axe du tibia, etc. 


Deux mâles. Baléares ; Son Espanolet, Palma de Mallorca (R. P. R. Lopez), 
28-III-1958. Holotype : ma collection. 


Scythropus kocheri n. sp. — Longueur : 5 mm; largeur (aux élytres) : 2 mm. 
— Oblong, noir, convexe ; pattes (genoux et tarses roux exceptés) noires ; an- 
tennes et extrémité du rostre ferrugineuses. Le dessus et le dessous couverts de 
squamules d’un vert clair, submétalliques, serrées, masquant les téguments ; les 
squamules de la tête, du prothorax et des pattes, elliptiques ; celles des élytres 
et du dessous du corps arrondies, mêlées sur le dessus à une fine pilosité bru- 
nâtre, appliquée sur l’avant-corps, plus forte, nombreuse, soulevée sur les inter- 
stries élytraux et bien visible, même en avant. Rostre aussi long que large, sub- 
parallèle, déprimé, sa carène transversale saillante, située au niveau de l’inser- 
tion des antennes ; scrobes étroitement découverts. Antennes fines ; scape arqué, 
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peu épaissi au sommet; funicule a articles allongés, subnoueux au sommet, le 
premier article un peu plus épais, mais aussi long que le deuxiéme, qui est á 
peine plus long que le troisième, les quatrième, cinquième et sixieme égaux 
entr’eux, le septième ovoide, plus court; massue fusiforme. Tête forte, conique, 
déprimée en avant, les tempes une fois et demie aussi longues que les yeux, qui 
sont grands et trés saillants. Prothorax transverse, arrondi sur les cótés, sa base 
plutót moins large que le bord antérieur étroitement relevé et saillant, avec une 
faible impression transversale avant le sommet. Ecusson grand, triangulaire, 
squamulé. Elytres oblongs, un peu sinueux derriére les épaules, qui sont car- 
rées et saillantes, un peu élargis A partir du milieu, le sommet brievement ré- 
tréci en pointe courte, un peu déprimés avant la base; interstries plans; stries 
assez profondes, à points marqués par le revêtement. Pattes fines ; femurs iner- 
mes, tibias linéaires, droits ; tarses A premier article 4 peine plus long que le 
deuxieme. 

Voisin de S. juniperi Hust., du Maroc, en differe par la taille plus forte, la 
convexité de l’arriere-corps (nullement plan), la tête volumineuse, nettement 
conique, les antennes plus fines, la pilosité plus apparente, plus dense, etc. Dif- 
fere du S. lethierryi Desbr. et especes voisines par les femurs inermes, les yeux 
considérablement plus grands, Je rostre et la téte différents, etc. 

Deux femelles : Maroc : Ft Berkine, Moyen Atlas, 1.300 m, V-1950 (L. Kocher). 
Holotype ma collection ; paratype, celle de l’Institut scientifique chérifien de 
Rabat. 


Scythropus princeps Peyerimhoff, 1925, Bull. Soc. ent. France, p. 269. Un 
spécimen determine par l’auteur et communiqué par M. L. KocHER m'a permis 
de constater sa parfaite identité avec Rungscythropus elongatus Hoffm., decrit 
sur un male (Rev. fr. Ent., 1953). Toutefois, l’espèce de PEYERIMHOFF doit entrer 
dans le genre que j'ai créé, ses caracteres fondamentaux ne s’accordant pas avec 
les Scythropus. 


Mutocneorrhinus n. gen. (espéce type du genre: M. atlanticus n. sp. — Corps 
suboblong, densément squamulé, avec des soies élytrales épaisses. Rostre arqué, 
non transversal, échancré au sommet, subparallele, les arétes dorso-latérales ar- 
quées convergentes en arriére oú elles se réunissent un peu avant la dépression 
transversale anté-oculaire ; creusé longitudinalement, avec un fin sillon médian 
s'arrétant à la jonction des arêtes dorsales; scrobes coudés, un peu élargis et 
découverts en avant, linéaires, profonds, obliquement dirigés, en arriére, sous 
le rostre. Front déprimé, fovéolé. Yeux peu convexes, nullement saillants. Anten- 
nes gréles ; funicule de sept articles. Prothorax subcarré, à base droite. Ecus- 
son triangulaire. Elytres á épaules saillantes, débordant largement la base du 
prothorax. Pattes fines ; protibias un peu arqués en dedans au sommet, l’angle 
apical interne peu accusé, langle externe écointé ; fémurs inermes ; corbeilles 
tarsales postérieures fermées ; ongles connés à la base. Deuxième segment abdo- 
minal subégal aux troisième-quatrième réunis, ceux-ci égaux entr’eux ; segment 
anal pileux au sommet. Hanches prothoraciques contiguës, sans processus inter- 
coxal. Ailes fonctionnelles développées. 

Ce genre se distingue des autres faisant partie des Cneorrhinini par la con- 
vergence des arêtes dorsales du rostre, les yeux non saillants, les épaules angu- 
leuses débordant le prothorax, la conformation apicale des tibias, les soies ély- 
trales, les ailes développées, etc. 
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Mutocneorrhinus atlanticus n. sp. — Longueur: 4,6-5 mm ; largeur des élytres : 
2,3-2,5 mm. Suboblong, brun (pattes et antennes comprises), subdéprimé, re- 
vétu de squamules arrondies, serrées (imbriquées sur les élytres, par endroits), 
d’un gris sale ou brunätres, sauf celles du dessin élytral lequel forme deux fas- 
cies obliques, d’un brun foncé, Pune post-médiane, l’autre antéapicale, séparées 
respectivement par deux fascies blanchätres ; le prothorax orné d'une ligne 
médiane claire, masquant le fond d'un sillon longitudinal plus ou moins pro- 
fond ; la surface dorsale du prothorax parsemée de poils squamuleux trés for- 
tement appliqués ; les interstries élytraux munis d'un rang aligné de soies clai- 
res, épaisses, seulement bisériées par endroits au sommet, soulevées, arquées, 
assez distantes. Dessous garni de petites squamules rondes, d'un gris clair à 
reflet nacré. Rostre subparalléle, plus long que large, trés peu rétréci en arriére, 
échancré au sommet (voir les autres caractéres a la description du genre). An- 
tennes grêles ; scape arqué, flexueux, peu épaissi au sommet ; funicule avec ses 
articles allongés, subconiques, tous égaux, le premier seulement plus épais ; mas- 
sue fusiforme. Prothorax un peu transverse, impressionné derriére le bord anté- 
rieur étroitement relevé et saillant, la base droite subégale en largeur á celle 
du sommet, les cótés droits (male) ou a peine arqués (femelle). Ecusson petit, 
triangulaire. Elytres oblongs (male) ou suboblongs (femelle) ; les épaules subcar- 
rées ; les bords latéraux presque droits, un peu élargis jusqu’au tiers postérieur, 
puis arrondis rétrécis, obtusément a l’apex ; interstries plans, sauf au sommet 
où ils sont convexes ; stries fines, squamulées à points indistincts. 


Le mâle a l’arrière-corps plus allongé, plus déprimé, le segment anal plus 
étroit, les protibias plus robustes, plus distinctement bisinués, l’angle apical 
interne plus accusé. 


Deux spécimens ; Maroc: Ben Guérir, 24-11-1934 (3) (G. Schramm) ; Marra- 
kech, 11-1956 (2) (L. Kocher). Holotype, mâle: ma collection; paratype, femelle: 
collection de l’Institut scientique chérifien de Rabat. 


Liosoma apeninnicola n. sp. — Lugueur : 2,8 mm. Suboblong, noir, très mat. Pro- 
thorax un peu transversal, subconique, à bords latéraux presque droits sur leur 
moitié postérieure, médiocrement arrondis rétrécis en avant ; portant des points 
ronds, profonds, régulièrement disposés, serrés, leur intervalle égal au diamètre 
de l’un de ces points. Elytres subparallèles après les épaules qui sont carrées ; 
prolongés assez étroitement à l’apex ; les interstries convexes, plus étroits que 
les stries. Celles-ci profondes, présentant un aspect faussement caténulé, à points 
moitié plus gros que ceux du prothorax, profonds, rapprochés, émettant une 
squamule linéaire blanche, appliquée, très apparente, formant un rang aligné. 
Rostre coudé au niveau de l'insertion antennaire, atténué au sommet, finement 
pointillé. Front ponctué. Antennes rougeâtres (massue foncée exceptée) ; scape 
sublinéaire, égal au funicule, celui-ci avec les deux premiers articles subconi- 
ques, le premier d’un tiers plus long que le deuxième, les suivants arrondis, 
transversaux, le dernier plus élargi que les autres. Pattes ferrugineuses ; tarses 
plus clairs, étroits ; fémurs inermes. Episternes métathoraciques non squamulés 
de blanc. 

La sculpture se rapproche de celle du cribrum Gyll., mais plus forte. La forme 


générale du corps est d’ailleurs différente, allongée comme chez concinnum 
Boh. ou cyanopterum Redt., mais aucune autre comparaison ne saurait en être 
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faite. L’arriére-corps, plus paralléle aprés les épaules, a quelque analogie avec 
celui de rufipes Bris., évidemment fort différent par ailleurs. 

Un spécimen mâle, de PApennin septentrional : Monte Cimone, 2.000 m alt. 
Toscane (H. Franz). Type unique : coll. H. Franz. 


Torneuma Voll. (Subtorneuma n. subg.) (espece type du sous-genre T. normandi 
n. sp. — Corps oblong. Rostre cylindrique, plus court que le prothorax ; scro- 
bes latéraux, non découverts en dessus, rectilignes, étroits jusqu'en arriére de 
Pinsertion antennaire, sinueusement élargis ensuite, atteignant l’extrême base du 
rostre (nullement dirigés sous la téte), leurs rebords supérieur et inférieur sail- 
lants, lisses. Yeux nuls. Interstries des élytres étroitement carénés, tres saillants; 
stries indistinctes jalonnées de points confus ou nuls. Prosternum échancré en 
demi-cercle au bord antérieur ; canal prosternal large, profond, fortement ex- 
cavé et limité au niveau antérieur des hanches intermediaires, l’excavation ar- 
rondie, rebordée par une créte arquée du mésosternum et munie, dans le fond, 
au niveau des hanches antérieures, d'une saillie arquée assez semblable á celle 
du rebord terminal sus-désigné, le fond du canal (excavation comprise) large- 
ment visible et lisse. Hanches prothoraciques et mésothoraciques á disjonction 
égale ; les hanches postérieures deux fois plus distantes que les précédentes 
et fortement globuleuses. Le premier segment abdominal de 1/5 plus long que 
le deuxieme segment ; les segments 3-4 égaux, le cinquieme subégal aux deux 
précédents réunis et portant une impression transversale avant le sommet ; le 
deuxieme segment presque aussi long que les troisiéme, quatrieme et cinquiéme 
réunis. Fémurs profondément canaliculé au sommet pour la réception du tibia. 
Ongles connés. 


La conformation du canal prosternal a quelque analogie avec celle des sous- 
genres : Coelotyphloporus et Pseudotyphloporus, décrits par F. SOLARI, qui en 
a résumé les caracteres dans son tableau des Torneumatini, alinéa 6 (Boll. Soc. 
ent. ital., 68, n° 12, 1937). Toutefois, chez notre sous-genre, l’excavation termi- 
nant le canal prosternal est largement découverte et présente une créte transver- 
sale avant le rebord postérieur, la base du segment anal est bien plus étroite 
que celle du troisiéme segment et le deuxiéme segment bien plus long que le 
cinquiéme, ce qui l'éloigne du second genre sus-mentionné. Ce dernier carac- 
tere le rapprocherait des Coelotyphloporus, mais chez notre insecte le deuxiéme 
sternite est bien plus important, étant subégal aux trois sternites suivants réu- 
nis. D’ailleurs, la conformation des scrobes et surtout la sculpture élytrale, sans 
analogie dans la tribu, militent en faveur d'une coupe particulière (°). 


Torneuma (Subtorneuma) normandi n. sp. — Longueur : 3,3-3,5 mm. Subdéprimé, 
mat, entièrement (pattes et rostre compris) d’un brun ferrugineux ; les anten- 
nes rougeatres, plus claires. Dessus et dessous recouverts de petites squamules 
arrondies, pelliculaires, fortement appliquées, formant sur les élytres une cou- 
che ininterrompue ; les interstries munis d’une série de minuscules soies clai- 
res alignées, couchées, peu visibles ; le prothorax avec ces mêmes soies épar- 


(3) A l'exclusion des Neumatora Normand et Pseudotorneuma Solari, nous ne saurions considérer les 
coupes faites dans le genre Torneuma Woll. 1860, comme ayant une valeur générique. C’est d’ailleurs ce 
qu'avait compris Sorarı. Paratorneuma Roudier (Bull. Soc. ent. de France, 61, 1956, p. 132-134 (Torneuma 
Woll. 1865), ne constitue pas, á notre avis, un genre distinct, étant donné que la conformation du canal 
prosternal, sur lequel il est fondé, est des plus variables chez les Torneuma s. lat. 
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ses ; les pattes et le rostre portant de petites soies de méme nature, mais plus 
visibles. Rostre peu arqué, de 1/3 plus court que le prothorax, ses bords paral- 
leles, A peine élargis avant la base, laquelle, comme chez la plupart des Tor- 
neumatini, est étranglée ; squamulé, sauf au sommet, glabre et lisse, le dessous 
du rostre caréné longitudinalement ; scrobes non visibles du dessus. Antennes 
robustes, insérées au tiers apical du rostre, finement sétulées ; scape peu á peu 
épaissi ; les deux premiers articles du funicule allongés, coniques, subégaux, le 
premier un peu plus épais, les troisième, quatrième et cinquième courts, arron- 
dis, égaux ; les sixième et septième un peu plus larges et transversaux ; mas- 
sue ovalaire, terminée en pointe courte, composée de quatre articles visibles, le 
basal occupant les deux tiers de la massue, les autres très étroits, égaux. Yeux 
absolument nuls. Prothorax peu convexe, subconique, plus long que large, peu 
arrondi latéralement, rétréci vers la base qui est bisinuée et environ trois fois 
et demie aussi large que le sommet, un peu sinueux en avant ; la ligne médiane 
obsolètement carénée, le disque à ponctuation serrée, un peu ruguleuse. Ecus- 
son nul. Elytres elliptiques (longueur : 2,2 mm; largeur : 1,6 mm), d’aspect ro- 
buste, terminés en ogive assez large; les épaules effacées, l’angle huméral sail- 
lant en avant, du fait de la sinuosité latéro-basale des élytres ; interstries rele- 
vés en carènes tranchantes, lisses, chacune de ces carènes séparées par un large 
espace déprimé, au fond duquel les stries sont seulement indiquées par des 
points confus ou masqués par le revêtement, les interstries juxta-suturaux con- 
vergents à la base de la suture. Pattes robustes ; protibias peu arqués, munis 
d’un fin crochet apical ; tarses à premier article plus long que le deuxième, le 
troisième à lobes larges, contigus, spongieux en dessous. Les deux premiers ter- 
sites de l’abdomen avec une large impression commune. 


Trois spécimens 9. Algérie : Bou-Berak, au pied d’Asphodelus cerasifer Gay 
(ramosus Gouan), 16-I11-1931 (D” Normand). Holotype: ma collection ; paraty- 
pes : collection Normand. 


Eteophilus (Praeolamus) curvinasus n. sp. — Longueur : 4,2 mm. Oblong, assez 
convexe, entièrement (pattes, antennes, rostre compris) roux, subglabre, portant 
seulement sur les élytres une très fine pilosité, flave, appliquée, rangée sur 2-3 
rangs irréguliers sur chaque interstrie, ceux-ci avec des marbrures brunâtres, 
confuses, accompagnées ça et là de fines taches plus claires formées de poils 
lancéolés plus larges que ceux du revêtement foncier. Rostre (vu de profil) cylin- 
drique, peu robuste, fortement arqué en quart de cercle, plus long que la tête 
et le prothorax ensemble ; vu de dessus, luisant, glabre, sauf à l’extrême base 
et à l’apex sétulé, ses bords parallèles jusqu’au sommet, où il est d’abord 
sinueusement plus étroit et peu à peu élargi; cannelé (portant quatre sil- 
lons et cinq carènes, la médiane plus saillante). Scrobes étroitement visibles en 
avant. Antennes assez fortes ; scape plus long que le funicule, peu arqué et peu 
épaissi au sommet ; les deux premiers articles du funicule sublinéaires allon- 
gés, le premier environ une fois et demie aussi long que le deuxième, lequel est 
deux fois aussi long que large, les suivants ovoides, les sixieme et septieme plus 
grands ; massue rousse, ovale. Yeux ronds, peu convexes. Téte forte, convexe, 
ponctuée ; front pileux, avec un sillon médian, l’intervalle entre les yeux plus 
étroit que la base du rostre. Prothorax luisant, ponctué, plus large que long, 
sa base un peu plus large que le sommet, lequel est étroitement resserré der- 
riére le bord antérieur, modérément arrondi sur les cótés, sa plus grande lar- 
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geur au milieu, faiblement caréné sur sa ligne médiane. Ecusson un peu allongé, 
paralléle, obtusément arrondi au sommet, glabre, concolore. Elytres plus larges 
que le prothorax, subparalléles, à peine élargis en arrière ; les épaules carrées; 
le calus antéapical peu accusé, marqué d’une tache claire sur le cinquieme 
interstrie ; interstries plans ; stries étroites à très petits points, lesquels (sauf 
ceux des deux premières stries) entament légèrement le bord des interstries. 
Fémurs finement dentés ; protibias linéaires élancés, un peu sinueux, a tronca- 
ture apicale droite ; tarses élancés, plus longs que la moitié de la longueur du 
tibia, le premier article d’un tiers plus long que le deuxiéme, le troisiéme étroi- 
tement bilobé ; ongles fortement appendiculés. 

Espèce distincte de toutes les espèces connues par la forte courbure du ros- 
tre. Elle s’éloigne de celles du groupe Praeolamus Zumpt (Koleopt. Rundsch., 
1933, p. 82) par la briéveté du prothorax et la longueur des tibias antérieurs, 
la forme du scutellum, la convexité des élytres. 


Une femelle : Maroc, Rabat, Rachin-Priya, 111-1957 (à proximité de peupliers) 
(L. Kocher). Type unique : ma collection. 


URODONIDAE 


Urodon (s. str.) prieferti n. sp. — Longueur : 2,5-2,8 mm. Voisin du conformis 
Suffr. Le corps est moins épais, les antennes et les pattes sont entierement noi- 
res. Le revétement du dessus, formé de squamules piliformes d'un gris cendré, 
plus épaisses, masquant davantage les téguments plus mats (les squamules que 
Pon observe sur la partie antérieure des élytres, chez conformis, sont chez notre 
espèce, brièvement mais finement piliformes). Le premier article des antennes 
est fortement renflé, asymétrique, presque aussi large que long, d’un tiers plus 
épais que le deuxième article, les troisième, quatrième et cinquième articles sub- 
moniliformes, le sixième sublransversal, les septième et huitième courts, trans- 
versaux, les neuvieme, dixieme et onzieme nettement détachés, forment Ja mas- 
sue plus oblongue que chez l’espéce sus-désignée. Le prothorax, plus long, appa- 
rait un peu sinué latéralement, avant les angles postérieurs aigus, et un peu 
déjetés en dehors ; le lobe basal subtronqué, comme chez conformis. Les stries 
suturales des élytres très fines sont généralement bien visibles sur la dernière 
moitié et subparallèles à la suture jusqu’au sommet (chez conformis, la strie 
suturale est rapprochée de la suture à partir du niveau antérieur de la décli- 
vité apicale des élytres). Le mâle, comme chez cette dernière espèce, a le cin- 
quième segment de Pabdomen excavé, à bords latéraux relevés en angle aigu, 
la cavité limitée, en avant, par le bord postérieur du quatrième segment. 

Cette espèce est remarquable par la conformation particulière du premier 
article antennaire. 

Une dizaine de spécimens des deux sexes, recueillis en Allemagne : Beg’bor- 
beck, Essen-Ruhr, 6-VII-1955, sur Reseda lutea L., par M. Fritz PRIEFERT, auquel 
je dédie cette intéressante espèce. Holotype, mâle : ma collection ; paratypes : 
coll. de M. PRIEFERT. 


BRUCHIDAE 
Bruchidius lindbergi n. sp. (2). — Longueur : 1,3-1,8 mm. Noir, subdéprimé, re- 


vétu de poils squamuleux assez épais, effilés, d'un gris flave et brunátres, peu 
denses, ne voilant pas les téguments entièrement, les poils les plus clairs for- 
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mant, sur le prothorax, des taches mal définies, plus condensés a la base et sur 
les côtés ; sur les élytres, des fascies transversales peu nettes, irrégulières, plus 
distinctes á la base, la suture parfois squamulée de méme. Antennes élancées, 
fines, noires (sauf les trois premiers articles rougeátres), les pattes rousses, sauf 
la base des fémurs largement foncée et parfois Jes deux premiers articles des 
tarses rembrunis. Les articles 1-2-3 des antennes courts, mais non transversaux, 
de grosseur égale, le premier à peine plus long, le deuxième un peu plus court 
que le troisiéme, les quatriöme A neuviéme allongés, sublinéaires, presque égaux, 
le dixiéme un peu élargi vers le sommet, le onziéme oblong. Prothorax coni- 
que, assez long, ses bords latéraux non arqués, un peu bisinués ; assez forte- 
ment ponctué, le lobe médian basal accusé, les angles postérieurs aigus, non 
divergents. Ecusson étroit, squamulé de clair. Elytres brievement rectangulaires, 
à épaules arrondies, peu saillantes, les interstries finement granuleux. 


Cette espèce ressemble superficiellement à B. varius Ol. Sa taille est infé- 
rieure, ses antennes conformées différemment, les pattes autrement colorées, le 
dernier article des antennes est toujours noir, comme les articles précédents ; 
le prothorax, plus conique, n’est nullement arqué latéralement, sa ponctuation 
forte, bien apparente à travers le revêtement. 

Trois individus femelles : Afghanistan, Qadès (S.E. de Qal’eh Naou, 2-VII-1959, 
alt. 1.320 m ; col de Sabzzak (Paropamise), à 65 km N.E. de Hérat, 17-VI-1959, 
alt. 2.450 m; Darreh-Khochouk (vallée latérale de Darreh-Zang, sud-ouest de 
Beltchiragh, 27-V-1959, sur Ombelliferacées en fleurs, alt. 1.460 m. — Holotype, 
choisi de cette dernière localité (D* K. Lindberg). Un paratype ; ma collection. 


Description d’Arctiides malgaches nouvelles [Ler.] (13° note) 


par H. DE ToUuLGOET 


(avec une planche, don de Pauteur) 


Les Arctiides décrites ci-après sont les espèces nouvelles les plus marquantes 
capturées par M. Pierre VIETTE, Assistant au Laboratoire d’Entomologie du Mu- 
seum de Paris, et M. P. GrrveEAup, Entomologiste de VI.R.S.M. à Tananarive, au 
cours de la mission accomplie au Nord de la Grande lle durant l’été austral 
1958-1959 (). 


LITHOSIIDAE LITHOSIINAE 


Phryganopteryx viettei n. sp. (pl. I, fig. 1 et 2). — Envergure: 3, 50 mm; 2, 
47 mm. — Antennes pubescentes brun clair. Vertex gris clair á la base et ver- 
millon á la partie supérieure, avec un point noir au centre de celle-ci. Front 
brun noir. Palpes labiaux dressés, noirs. Collier gris-perle avec un point noir 
au centre de chaque article. Ptérygodes gris perle avec un point noir au bord 
externe et une bande noire le long du bord interne. Thorax gris perle séparé 
verticalement en son milieu par une fine ligne noire interrompue, avec deux 
points noirs de part et d’autre au deuxième tiers : une tache rouge au sommet 


(1) Voir P. Vietre, 1960. — Mission entomologique à Madagascar (été austral 1958-1959). (L’Entomologiste, 
15 (1959), pp. 116-124, 1 carte). 
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sous le collier et une autre, moins importante, á la base du métathorax. Abdo- 
men d’un jaunätre terne A la base, ensuite rouge pale, puis vermillon. Dernier 
tergite jaunátre. Dessous de l’abdomen uniformément jaune d’ocre. Pleures mar- 
quées de lignes noires. Pattes gris souris, la premiére paire plus foncée. 


Ailes antérieures avec le fond gris blanchátre légerement ombré, ca et la, de 
brun clair ; une ligne extrabasilaire de trois points noirs sur les nervures ; une 
ligne antémédiane fortement convexe de points brun noir allongés ; un gros 
point noir dans le centre de la cellule suivi d’une tache allongée brun noir a 
la base des discocellulaires ; une ligne médiane á peine marquée de traits ner- 
vuraux brun noir, contourne les discocellulaires et va rejoindre le milieu du 
bord interne; une zone subterminale, sur laquelle les nervures ressortent en 
brun foncé ; une ligne de points marginaux brun noir entre les nervures. Fran- 
ges gris perle. 

Ailes postérieures uniformément jaune d’ocre pale, avec l’apex trés aigu et la 
zone anale démesurément développée, se prolongeant en un appendice carré trés 
au-delà de Pextrémité de l’abdomen. 

Dessous des ailes antérieures légerement hyalin, teinté d’ocre clair. Dessous 
des postérieures uniformément ocre. 

Femelle avec les ailes plus arrondies et plus larges; les ailes postérieures 
avec le bord anal beaucoup moins développé que chez le male, nettement hya- 
lines et d'un gris terne uniforme au lieu de jaune d'ocre. 

Cette belle espece vient compléter le groupe trés particulier des P. postex- 
cisa Rothschild, rectangulata Kenrick, triangularis Toulgoét, sogai Toulgoét. Il 
faut noter que, contrairement aux espèces précitées, dont les 2 ont toutes les 
ailes postérieures arrondies, la @ de P. viettei reproduit, quoique plus faible- 
ment, la conformation particuliere du d aux ailes postérieures. 

Jusqu’a present, P. vietlei semble confinée à Pile de Nossi-bé, où l’a découverte 
mon ami P. VIETTE. 


Holotype: 1 3, allotype : 1 2. MADAGASCAR NORD, Nossi-bé, forêt de Lokobé, 
alt. 150 m, 3 au 9-XI-1958 (P. Viette) (coll. Muséum national, Paris). 


Paratypes : 18 4, 1 2. Même provenance, même date de capture (P. Viette) 
(coll. Museum national, Paris, I.R.S.M. à Tananarive et H. de Toulgoét). 


(Genitalia 3, prép. H. de Toulgoét n° M-9009). 


LITHOSIINAE ARCTIINAE 


Spilarctia pseudambrensis n. sp. (pl. I, fig. 3). — Envergure: 61 mm. — Anten- 
nes filiformes, noires. Téte et front jaune d’ocre. Palpes labiaux noir bleu. Col- 
lier, ptérygodes et thorax jaune d’ocre foncé. Abdomen jaune d’ocre avec un 
point noir sur le milieu de chaque anneau en dessus et deux lignes latérales 
de points noirs. 

Pattes jaune d’ocre, avec les tarses noir bleu. 

Ailes antérieures jaune d’ocre avec le tiers externe d’un brun foncé légére- 
ment diffus. 

Ailes postérieures jaune d'ocre avec une bordure brun noirátre égale au quart 
de Paile. 


Dessous des quatre ailes comme le dessus, mais plus pále, les parties brunes 
plus diffuses. 


Bull. Soc. ent. France, vol. 66, 1961. 


181), 1 


Phot. H. de Toulgoët. 


1, Phryganoptery. vie tlei n. Sp., O (Holotype). —2, id., Y (Allotype). — 3, Spilarctia pseudambrensis 
n. sp., Y (Type unique. — 4, Fodinoidea pluto n. sp., $ (Allotype). — 5, Asota diastropha (Prout), 9 
(Néallotype). 
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Cette espece présente un phenomene de convergence remarquable avec le 
Thaumétopoéide Coenostegia ambrensis Poujade. 


Type unique : 1 9. MApaGascar NORD, District de Diégo-Suarez, Montagne des 
Francais, Vallée Antsoa, alt. 100 m, 6 au 12-11-1959 (P. Griveaud) (coll. Muséum 
national, Paris). 


HYPSIDAE 


Fodinoidea pluto n. sp. (pl. I, fig. 4). — Envergure: 3, 44 mm; 2, 57 mm. — 
Antennes bipectinées noires. Vertex et front noirs. Palpes labiaux porrigés avec 
la moitié inférieure rouge carmin et la moitié extérieure noire. Téte, collier, 
thorax et pterygodes noirs. Dessus de l’abdomen rouge vermillon avec la base 
brun noir et un petit point noir au centre de chaque anneau. Dessous de l’ab- 
domen brun noir avec une ligne latérale de taches noirátres de part et d’autre 
de Pabdomen. Pattes noires. 

Ailes antérieures uniformément noir de jais, legerement lustré dans la zone 
marginale avec une mince bande médiane blanc créme droite, perpendiculaire 
à la côte et rejoignant le bord interne un peu avant l’angle dorsal. Franges noires. 

Ailes postérieures avec la moitié interne d'un jaune paille un peu terne et la 
zone costale teintée de noirátre ; la moitié externe d’un brun noir uniforme. 
Franges brun noir. 

Dessous des antérieures uniformément d'un brun noir diffus avec une ligne 
blanche médiane plus mince sur le dessus. Dessous des postérieures du méme 
brun noir avec le quart anal de l’aile jaune. 

Femelle semblable avec les antennes filiformes. 

Ailes antérieures d'un noir un peu moins profond. Ailes postérieures avec 
pres des deux tiers externes brun noir. 


F. pluto trouve sa place auprés de F. rectifascia Collenette, dont elle differe 
par : ses ailes antérieures non falquées, sa coloration d'un noir profond, la bande 
médiane mince et constamment plus oblique, l’absence de collier rouge carmin. 

Enfin, quoique les armures génitales des Fodinoidea soient peu diversifiées, 
celle de pluto présente des caracteres bien particuliers par rapport a rectifas- 
cia Collenette et staudingeri Saalmúller, notamment en ce qui concerne le vin- 


culum, le juxta et la transtilla. 


Holotype: 1 &, allotype : 1 9. MADAGASCAR NORD, Montagne d'Ambre, Les 
Roussettes, alt. 1.000 m, 14 au 30-XI-1958 (P. Viette) (coll. Muséum national, 
Parts), 

Paratypes : 9 4,1 2. Même provenance, 14 au 30-XI, 1 au 8-XII-1958 (P. Viette) 
(coll. Muséum national, Paris, I.R.S.M. á Tananarive, et H. de Toulgoét, Paris). 


(Genitalia 4, prép. H. de Toulgoét n° M-503). 


Asota diastropha (Prout) (pl. I, fig. 5). — L’espece a été décrite par PROUT 
en 1918 (Ann. Mag. nat. Hist., (9) 1, p. 316) d’après un seul exemplaire 4 pro- 
venant de Maevatanana (Madagascar Nord-Ouest). Le type se trouve done au 
British Museum (N.H.) et paraissait le seul exemplaire connu au moment ou 
P. VIETTE capturait à nouveau deux males dans le massif de l’Ankarafantsika 
(Madagascar Nord-Ouest) á la station forestiere d’Ampijoroa en novembre 1951. 

I] s’agit en fait d’un endémique malgache bien caractérisé, paraissant rare, 
et dont la 2 demeurait inconnue. 
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Cette lacune est aujourd’hui comblée, car P. VIETTE a capturé á la Montagne 
d’Ambre (Madagascar Nord, région de Diégo-Suarez) une quarantaine d’exem- 
plaires d’Asota diastropha en novembre-décembre 1958. 

Parmi ceux-ci figuraient la 9 qui a révélé une espéce nettement dimorphique 
et dont je crois utile de donner ci-aprés la description : 


Envergure : 62 mm. — Antennes filiformes, noires. Tête et front jaune nan- 
kin. Palpes labiaux porrigés avec le premier article jaune d’ocre, les deux sui- 
vants noir de jais, le dernier filiforme et trés allongé comme il est de régle 
chez les Hypsides. Collier jaune nankin. Ptérygodes et thorax jaune d’ocre clair. 
Abdomen jaune nankin foncé avee un point noir au centre de chaque anneau. 
Dessous de l’abdomen jaune creme avec un point noir de part et d’autre de 
chaque sternite. Pattes jaune créme, la premiére et la deuxiéme paire avec le 
dessus noir. 

Ailes antérieures uniformément jaune creme, tres legerement teinté de bruna- 
tre, notamment à la côte et dans la zone apicale. Ailes postérieures semblables 
aux antérieures mais progressivement teintées de jaune nankin depuis le pre- 
mier tiers de l’aile jusqu’à la zone anale aussi colorée que l’abdomen. 

Dessous des anterieures d'un jaune creme blafard, avec une tache noire sur 
les discocellulaires et l’angle apical brun clair. Dessous des postérieures de méme 
teinte avec un point discocellulaire noir et l’angle anal teinté de jaune d’ocre. 

Jusqu’a present, A. diastropha n’a jamais été capturé dans la forêt de J'Est 
en dépit d'une prospection systématique. Sa présence n’a pas été constatée non 
plus dans les récoltes effectuées franchement au sud de la Betsiboka, comme 
ce fut le cas pour une bonne partie des Arctiides propre á la zone occidentale 
de la Grande Ile et qui se retrouvent jusqu’à Fort Dauphin. Il semble donc qu'il 
s'agisse d'une espéce nettement septentrionale dont le faciés se rapproche d’au- 
tre part de celui des espéces indonésiennes. 


Néallotype : 1 2. MADAGASCAR NORD, Montagne d'Ambre, Les Roussettes, alt. 
1.000 m, 14 au 30-XI-1958 (P. Viette) (coll. Muséum national, Paris). 


Descriptions préliminaires de nouvelles espèces de Noctuelles 
de Madagascar, IV [Ler. Nocruipar) 


par P. VIETTE 


Les descriptions préliminaires publiées ci-dessous font suite à celles parues 
en 1960 dans ce méme Bulletin (1960, Bull. Soc. ent. France, vol. 64 (1959), p. 222). 

L’ensemble du matériel cite ou étudié se trouve dans les collections nationa- 
les du Muséum de Paris, sauf exception indiquée. 


Subfam. NOCTUINAE 


Ochropleura marojejy n. sp. — Holotype: 1 4. Madagascar Nord-Est, massif du 
Marojejy (district de Sambava), Matsabory, alt. 2.030 m, XII-1958 (P. Griveaud, 
5121 R) (genitalia 3, prép. P. Viette n° 3811). 
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Cette nouvelle espéce est voisine et de la méme taille qu’O. elevata Viette 
(1958, ce méme Bull., 63, p. 147) avee laquelle elle habite dans les hauteurs du 
massif du Marojejy. 

Elle s’en distingue par : (a) la couleur fondamentale des ailes antérieures d’un 
gris presque uniforme, ne présentant aucune trace de brun roux; (b) Pabsence 
complete, entre la base de l’aile et la tache orbiculaire, d'une ligne noire ; cette 
ligne noire, completement absente chez marojejy, est interrompue au niveau du 
bord inférieur de la cellule chez elevata ; (c) l’armure génitale 4, dont la valve 
montre une harpe allongée et digitiforme dépassant la bordure costale de la 
valve — done plus longue que chez elevata, oú elle ne dépasse pas cette bor- 
dure costale ; enfin (d) le bord dorsal du juxta qui est légèrement arrondi chez 
elevata et profondément échancré en son milieu chez marojejy. 


MADAGASCAR NORD-EsT, massif du Marojejy, Andasy II, alt. 1.300 m, et Matsa- 
bory, alt. 2.030 m. 


Subfam. HELIOTHINAE 


Timora pauliani n. sp. — Holotype : 1 3. Madagascar Ouest, district d'Antsalova, 
Andobo, forét de l’Antsingy, alt. 190 m, II-1957 (P. Griveaud, 3764 R) (genitalia 
¿, prép. P. Viette n° 3807). 

Envergure 24 mm; largeur des ailes antérieures 10 mm. 


Antennes recouvertes dorsalement d'écailles blanc jaunátre, le scape légére- 
ment plus foncé. Palpes labiaux, tête et patagia d'un fauve légèrement ochrace. 
Tegulae de cette méme couleur a la base, mais plus gris 4 l'apex. Métathorax 
et abdomen gris jaunátre. Poitrine et partie externe des pattes d'un fauve lege- 
rement rosé ; dessous du corps et pattes gris jaunátre. 


Par les dessins argentés se présentant en deux étroites bandes longitudinales 
(du milieu de la cellule à la marge externe et au niveau du pli), les ailes anté- 
rieures de cette espéce rappellent celles de T. epimethea Viette (1958, Bull. Soc. 
ent, France, 63, p. 149). Elles s'en distinguent par: (a) leur forme, plus allon- 
gee chez epimethea ; (b) la coloration fondamentale, fauve légèrement ochracé 
chez pauliani, d'un rose ou gris rosätre chez epimethea ; (c) l’absence de petits 
points noirs chez pauliani, ces points étant présents chez epimethea ; (d) la côte, 
blanche chez epimethea et jaune d’ocre chez la nouvelle espèce ; et (c) l’étroite 
bande transversale argentée la plus inférieure est trés développée sur le pli 
chez pauliani et réduite chez epimithea. 

Ailes postérieures plus claires chez pauliani, la zone marginale gris jaunátre 
moins développée. 

Dans l’armure génitale 4, on notera : (a) que les valves sont à peu près de 
largeur égale sur toute leur longueur chez pauliani et qu’elles s'élargissent dans 
leur partie distale, au-dessous de la corona, chez epimethea, et surtout (b) que 
Papex du pénis est pointu chez pauliani et arrondi chez epimethea, pénis mon- 
trant une zone (beaucoup plus grande chez epimethea que chez pauliani) gar- 
nie de grosses épines (cornuti) chez epimethea et de fins spicules chez pauliani. 

MADAGASCAR OUEST. 

Subfam. HADENINAE 


Apospasta intricata (Sallmiiller), 1891, Lepid. v. Madag., 2, p. 269 (Mamestra). 
— Holotype: 1 4 Madagascar (Hildebrandt) (Zool. Mus., Humboldt Univ., Berlin). 
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Envergure : 32-37 mm ; longueur des ailes antérieures : 15-18 mm. Les femel- 
les sont de taille supérieure aux males. 

Cette espece restée inconnue est fort voisine d’A. dipterigidia (Hampson) (1902, 
Ann. South. Afric. Mus., 2, p. 267) décrit du Cap, mais représenté par d’autres sous- 
especes en d'autres régions d'Afrique. On notera les caracteres distinctifs : (a) 
la couleur fondamentale des ailes antérieures est brun noir, plus foncée chez 
intricata que chez dipterigidia, ne laissant, dans l’espéce malgache, qu’une zone 
fauve foncé dans la région du bord interne ; (b) la ligne postmédiane est mieux 
marquée et plus sagittée dans Pespéce africaine que dans l’espèce malgache , 
enfin (c), il existe, chez intricata, deux triangles allongés, brun noir trés fonce, 
submarginaux, entre les nervures médianes. 


Armure génitale 4. La longue et étroite partie de la portion dorsale de la 
valve portant le cucullus est plus mince chez dipterigidia que chez intricata. De 
plus, la direction de cette partie étroite est différente dans les deux espéces : 
chez intricata, cette partie est droite, se dressant verticalement, tandis qu’elle 
est courbe peu après sa naissance, formant un angle droit avec le reste de la 
valve, chez dipterigidia. Des deux processus de la face interne de la partie prin- 
cipale de la valve, le plus ventral est indiqué par une petite crête chez dipte- 
rigidia et par un lobe digitiforme chez intricata. Le cornutus du pénis est régu- 
lièrement pointu chez dipterigidia, tandis qu’il est étroit un peu après sa base 
chez intricata, pour ensuite s’élargir. 


MADAGASCAR CENTRE et EST, mais plus commun dans le Centre. 


Omphalestra herbuloti n. sp. — Holotype: 1 4, allotype : 1 2. Madagascar Cen- 
tre, Pays Betsileo, route du Sud, km 302, forêt d’Ambatofitorahana, alt. 1.600 m, 
23-II1-1955 (P. Viette). 


Envergure : 31-36 mm ; longueur des ailes antérieures : 15-17 mm. 


Antennes d’un brun légèrement noirâtre. Palpes labiaux jaune fauve, avec les 
parties externes et latérales noires. Tête, patagia, tegulae et thorax d’un jaune 
fauve, Abdomen, en dessus, gris noirâtre avec l’apex jaune fauve. Dessous du 
corps et pattes de cette dernière couleur, les pattes prothoraciques plus foncées. 


Ailes antérieures de la même couleur fondamentale que le thorax plus ou 
moins abondamment parsemées d’écailles noires. C’est vers la côte que ces der- 
nieres sont les plus nombreuses. Chez le &, une tache discocellulaire brun noir; 
intérieurement à cette tache, une aire indéfinie, à légers reflets, cuivre rouge ; 
le tiers proximal de Paile et la plus grande partie de l'aire costale sont plus 
jaunes que le reste de l’aile. Chez la 2, la tache discocellulaire est absente ; 
le milieu de Paile, principalement dans la cellule et Paire costale, est d’un jaune 
ochracé clair, indistinctement limité par une zone grise, diffuse. L’apex de Vaile 
est bien marqué, très légèrement saillant. Une série marginale de points noirs 
chez le 4. Frange de la couleur fondamentale. 


Ailes postérieures uniformément noires, avec la frange de la couleur fonda- 
mentale des ailes antérieures. 


Dessous des ailes gris jaunâtre légèrement rosé, les antérieures avec la plus 
grande partie de Paile, sauf a la côte et au bord interne, noire, les postérieu- 
res avec une tache discale et une bande transversale noires. 
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Male avec les valves montrant un cucullus triangulaire et pointu. Femelle avec 
les lobes de l’oviporus bien sclérifiés et avec langle apical dorsal saillant. 


MADAGASCAR CENTRE. 


Cette espéce a été placée dans le genre Omphalestra, créé récemment par 
Mr. D.S. FLETCHER, mais vraisemblablement à titre provisoire. 


-Subfam. CUCULLIINAE 


Fletcherea n. gen. — Antennes, chez les 3, ciliées ou fasciculées. Palpes labiaux 
avec le second article redressé dorsalement, plus long que le diamétre des yeux, 
troisiéme article tres court et porrigé. Trompe bien développée. Pattes du type 
classique. Thorax sans créte. Abdomen, avec une légére touffe médiane dorsale 
sur l'ensemble des premiers segments. 


Aux ailes antérieures, l’aréole est présente. R1 part de la cellule un peu 
après le milieu; R2 part, libre, de l’aréole ; R3 et R4 tigées; R5 part de 
Paréole du même point que le tronc R3 + 4; M1 de la cellule; M2, M3 et 
Cu 1 a, séparées, équidistantes, partent de la région de l’angle inférieur de la 
la cellule ; Cu 1 b du tiers externe du bord inférieur de la cellule. 

Ailes postérieures, avec toutes les nervures libres; R et M1 d’une part, et 
M3 et Cula d’autre part connées, partant respectivement des angles supérieur 
et inférieur de la cellule. 

Armure génitale mâle. Caractérisée par un énorme développement du tube 
anal, très long et très large, plus ou moins sclérifié, et par la présence de core- 
mata à la face externe des valves : dans la partie apicale de la valvula et dans 
la partie proximale du saccullus, qui est fort réduit. Région costale et valvula 
sont bien individualisées, la première, fortement sclérifiée, se termine par un 
cucullus peu individualisé, garni intérieurement de nombreuses soies. Une harpe 
digitiforme est présente. Uncus se terminant en pointe, mais élargi dans sa par- 
tie apicale et en forme de voûte. Juxta en bande transversale présentant chez 
une espèce un canaliculus. Il est fortement incurvé au bord dorsal. Transtilla 
présente. Suivant le groupe d’espèces considérées, le pénis ne présente que quel- 
ques courts et robustes cornuti ou montre, au contraire, une abondante série de 
cornuti en forme de fines aiguilles. 

Tergite et sternite abd. 8 sont modifiés, ce dernier avec touffe unique et mé- 
diane de coremata. 

Armure génitale femelle. Lobes de Poviporus du type classique. Parties 
dorsale et latérales du segment abd. 8 bien sclérifiées, la partie ventrale mem- 
braneuse. Apophyses postérieures de deux à trois fois la longueur des apophy- 
ses antérieures. Ductus bursae rectiligne, court, assez large et bien sclérifié. 
Bourse copulatrice sans sclérification portant, non loin de l’entrée du ductus 
bursae, une poche latérale, allongée en forme de doigt de gant et plus ou moins 
enroulée en hélice, d’ou part le ductus seminalis. 


Espéce type du genre: Fletcherea pauliani n. sp. 


Je dédie ce nouveau genre 4 mon excellent collegue et ami D. S. FLETCHER 
pour toute l’aide qu’il ne cesse de m’apporter — comme à tant d'autres Lépi- 
doptéristes — dans l’étude des Noctuelles malgaches étant donné sa situation 
privilégiée au British Museum (N.H.). 
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C'est A ce nouveau genre qu’appartient Orthosia gemmella Saalmúller. Je n’ai 
pas choisi l’espèce de SAALMULLER comme espèce type du nouveau genre, car 
holotype, un 3, conservé au Zoologisches Museum, Humboldt Universitat, Ber- 
lin, et étiqueté : Madagascar (Hildebrandt), n’a plus d’abdomen. 


TABLEAU DES ESPECES 


1. Mále, avec le pénis montrant une abondante série de cornuti en forme de 


fines aiguilles (espèces du groupe de pauliant) .................... ee 2 
— Mäle, avec le penis ne montrant que quelques courts et robustes ra 
(espèce du groupe de gemmella) ................................ Boos aro) 


ho 


Sternite abd. 8 mâle en forme d’une étroite languette allongée, flanquée 
de deux sortes d’apophyses latérales ............ re AAA pauliani 
— Sternites abd. 8 mâle montrant une partie sclérifiée fortement élargi pos- 
térieurement et formant une sorte de cuvette dans sa partie proximale 


a Be Ten Reh TED 
3. Ailes anterieures de couleur fondamentale d’un brun liliace, pas de ligne 
transversale blanchatre een. cients EEE NN ECC gemmella 
-- Ailes antérieures de couleur fondamentale d'un brun noirátre ou légère- 
ment siolace ; bande, submarsinalesblanchatres rege ee 4 
4. Bande submarginale des ailes anterieures s’etendant obliquement et régu- 
kerementsder rapera laymarsesinterme ers err eee perrieri 
— Bande submarginale des ailes anterieures formant un angle tres marque 
au niveaño de Cui Deion. RE AS ee ik DRE 
Fletcherea pauliani n. sp. — Holotype: 1 &. Madagascar Centre, pays Betsileo, 


route du Sud, km 302, forét d’Ambatofitorahana, alt. 1.600 m, 25-III-1955 
(P. Viette). 


Envergure : 23-24 mm ; longueur des ailes anterieures : 11 mm. 
Téte, patagia, tegulae, thorax et ailes- anterieures de couleur fondamentale 


d’un brun roux foncé. Abdomen et ailes postérieures d’un brun fortement jau- 
nátre, mais l’abdomen étant plus foncé. 


Ailes antérieures, avec la ligne antémédiane grise, bordée de noir des deux cótés; 
cette ligne est plus proche de la base de Paile dans sa partie comprise entre 
la cóte et le bord inférieur de la cellule. Ce dernier bord est gris noirátre sau- 
poudre d’ecailles gris clair. Taches orbiculaire et réniforme d'un brun plus roux 
que celui du fond, avec une tache centrale d’un jaune ochracé. Au dessous de 
la tache réniforme, une ombre noirátre d’ot part, vers le bord inférieur, une 
ligne grise. Ligne postmédiane grise, bordée de noir, plus ou moins confondue 
avec la ligne décrite précédemment et avec la bande submarginale oblique et 
rectiligne bordée extérieurement de noir et de brun plus roux que le fond. Ai- 
res apicale et marginale gris foncé. Une série de points marginaux noirs. Frange 
d'un brun bronzé. 


Ailes postérieures, avec la frange d’un gris brillant. 
MADAGASCAR CENTRE. L’espéce se trouve également dans la forêt d’altitude du 


domaine des hautes montagnes (Ankaratra et Andringitra) et atteint la limite 
du domaine de la forêt de l'Est, 
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Fletcherea humberti n. sp. — Holotype: 1 4, allotype : 1 9. Madagascar Est, dis- 
trict de Sambava, massif du Marojejy, Matsabory, alt. 2.030 m, XII-1958 (P. Gri- 
veaud, 5045 R) (allotype, genitalia 2, prép. P. Viette n° 3908). 

Envergure, 29-32 mm ; longueur des ailes anterieures, 14-15 mm. 

Cette espéce est fort voisine de la précédente. Elle s'en distingue, outre le carac- 
tere indiqué dans le tableau, par : (a) une taille bien plus grande; (b) la harpe 
des valves des mâles arrondie à l’apex chez pauliani et pointue chez humberti ; 
(c) Pabsence de zone apicale grise, la couleur fondamentale atteignant l’apex ; 
et (d) la couleur des ailes postérieures d’un jaune sale. 


MADAGASCAR EST (massif du Marojejy). 


Cette espèce est dédiée à M. le Professeur H. HUMBERT qui, lors de sa mission 
à Madagascar (1948-1949), fut le premier Naturaliste à visiter le massif du Maro- 
jejy. On pourra lire avec grand intérêt le livre qui a été consacré à ce massif 
dans les Mém. Inst. scient. Madag., (B) 6, 1955. 


Fletcherea pratti n. sp. — Holotype : 1 4. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt 
d'Analamazaotra, alt. 910 m, 22-XI-1954 (P. Viette). 

Envergure : 24-27 mm ; longueur, 11-13 mm. 

Tête avec des écailles blanchatres. Patagia, tegulae, thorax et ailes antérieures 
de couleur fondamentale d’un brun roux à reflets violacés, chez les exemplaires 
frais, tendant à devenir noirâtre ou gris noirâtre chez les exemplaires anciens 
ou usés. Abdomen brun légèrement violacé. 


Ailes antérieures avec une ligne basale noire entre la côte et la nervure anale. 
Ligne antémédiane noire, avec une dent, dirigée vers l’extérieur, dans la cellule ; 
extérieurement à cette ligne, et ne formant qu’un tout avec elle, une large zone 
subrectangulaire, noire, au-dessous de la cellule. Taches orbiculaire et réniforme 
noires centrées, surtout la réniforme, de gris jaunâtre. Bande postmédiane dis- 
continue, indiquée par une série de festons noirs. Bande submarginale blanc jau- 
nâtre, plus ou moins interrompue, suivant les individus, au niveau des médianes 
et se recourbant sur Cu 1 b pour former un angle très marqué. Aire marginale 
grisátre, avec une série marginale de points noirs. Frange de la couleur du fond 
alternée de gris. 

Ailes postérieures gris foncé, jaunâtre à la base, avec la frange brun violacé. 

MADAGASCAR EST et CENTRE. 

Espèce dédiée à Félix B. Prarr qui, chassant à Madagascar pour le compte 
de Sir George H. KENRICK pendant le printemps austral de 1910, découvrit la 
merveilleuse localité de la forêt d’Analamazaotra, aujourd’hui une des plus fameu- 
ses et une des plus classiques localités de chasse de la Grande Ile. 

La forêt, de moyenne altitude, du domaine de l'Est comprise entre les deux 
failles (cas de la forêt d’Analamazaotra) est une des régions les plus riches, au 
point de vue entomologique, de Madagascar. 


Fletcherea perrieri n. sp. — Holotype: 1 4, allotype : 1 2. Madagascar Centre, 
massif de l’Andringitra (district d’Ambalavao), cirque Boby, alt. 2.500 m, 13-I- 
1958 (R. Paulian et P. Griveaud) (allotype, genitalia 2 prép. P. Viette n° 3910). 


Envergure : 25-27 mm ; longueur des ailes antérieures : 12-13 mm. 
Espèce voisine de la précédente s’en distinguant par : (a) la couleur fondamen- 
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tale d’un gris foncé ; (b) la présence de deux taches gris jaunátre au niveau des 
taches orbiculaire et réniforme ; la tache orbiculaire est plus grande que la réni- 
forme et obliquement transverse ; (c) la bande submarginale, d’un gris clair, plus 
large, s'étendant, légèrement oblique et régulière, de Papex à la marge interne ; 
chez certains individus, on note une légére inflexion de la bande au niveau de 
Cu 1 b. 

Armure génitale 4. Le cucullus est en forme de doigt de gant et non intérieu- 
rement recouvert de fines épines chez pratti, tandis qu'il est fortement élargi 
dans sa partie apicale et recouvert intérieurement de nombreuses et fines épines 
chez perrieri. L'apex de la harpe est pointu et légerement recourbé chez pratti, 
arrondi et aplati chez perrieri. Les cornuti, au nombre de sept, sont tous de méme 
taille chez pratti, plus nombreux, trois grands et une multitude de petits chez 
perriert. 

MADAGASCAR CENTRE: massif de PAndringitra; massif de l’Ankaratra (P. Viette). 


Espèce dédiée à PERRIER DE LA BATHIE, un des pionniers de l’étude de la 
Nature malgache qui, avec J. DESCARPENTRIES, furent les premiers á explorer et 
à étudier le massif de l’Andringitra (voir Mém. Acad. malg., fasc. 3, 1927, 71 p., 
1 carte). 

On notera ici, pour la petite Histoire, que le chien des explorateurs étant arrivé 
le premier au sommet du point culminant du massif, ceux-ci lui donnerent le 
nom de Panimal. Le cirque Boby se trouve au pied du pic Boby (alt. 2.660 m). 


Tunocaria n. gen. — Antennes filiformes, tres peu ciliées ventralement chez 
les 3. Palpes labiaux, avec le second article courbe et redressé vers le haut, attei- 
gnant une fois et demie le diamètre des yeux ; troisième article court et porrigé. 
Patagia dressés presque verticalement. Une petite touffe d'écailles dressées, sur 
la ligne médiane de l’abdomen et a sa base. Fémurs avec de grosses touffes 
d'écailles dressées ; tibias prothoraciques, avec un strigil. En dessous de Pabdo- 
men, se trouve une rangée épaisse de longues écailles dirigées vers l’intérieur, 
limitant comme une sorte de fossette. 

Armure génitale mâle fortement développée. Uncus avec la partie apicale en 
une large plaque aplatie. Saccus fortement réduit. Valves formées de deux parties 
juxtaposées mais bien différenciées ; la partie dorsale ou costale (un tiers de la 
hauteur de la valve) a la forme d’un bras bien sclérifié se terminant par une zone 
élargie et garnie de fortes épines ; la partie ventrale (deux tiers de la hauteur 
de la valve) est une large gouttière allongée contenant extérieurement des core- 
mata. À la base de la valve, dans la partie costale, une harpe digitiforme, légè- 
rement courbe et en forme de doigt de gant. Pénis, avec une petite zone latérale 
et crénelée à Papex et la vesica avec deux cornuti bien développés : l’un recti- 
ligne et émoussé à Papex, l’autre courbe à son origine, effilé et pointu. 

La femelle m’est inconnue. 

Espèce type du genre : Tunocaria rubiginosa n. sp. 

En l’état actuel de nos connaissances des Noctuelles Trifides africaines et mal- 
gaches, il m'est difficile d'indiquer la position exacte de ce nouveau genre. 


Tunocaria rubiginosa n. sp. —- Holotype: 1 4. Madagascar Nord, Montagne d’Am- 
bre, Les Roussettes, alt. 1.000 m, 27-XI-1958 (P. Viette). 

Envergure : 20-23 mm ; longueur des ailes antérieures : 10,5-12 mm. 

Antennes brun fauve, annelées dorsalement de gris jaunátre dans la moitié 
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proximale. Palpes labiaux brun roux, avec le dessous gris jaunátre mélangé de 
noir. Téte gris jaunátre, avec Papex de certaines écailles noir. Patagia, tegulae 
et thorax brun roux. Abdomen gris jaunatre, avec la touffe médiane, dorsale et 
proximale noire et la partie génitale brun roux. Dessous du corps et pattes d’un 
gris roussátre, les écailles de l’abdomen à reflets de soie. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale un peu plus claire que celle du 
thorax. Elles sont presque unicolores, avec une zone noirátre au milieu de la 
moitié antérieure de l’aile et. une étroite bande submarginale. La ligne anté- 
médiane est indistincte et á peine marquée de quelques écailles noires. La tache 
orbiculaire est, elle aussi, vaguement indiquée par une tache plus jaunátre que 
le fond. Tache réniforme noire, reliée á la cóte par une bande, courte et oblique, 
noire. Quelques taches costales noirátres et une tache arrondie également noi- 
rátre extérieurement a la tache réniforme vers la cóte. La bande submarginale 
est rectiligne, gris jaunátre, peu marquée dans l’aire apicale et flanquée des deux 
cotés de noir. Une série marginale de petites taches noires. Frange de la couleur 
du fond. 


Ailes postérieures unicolores, d'un brun noir, avec la frange de la couleur 
fondamentale des ailes antérieures. 

Dessous des ailes antérieures d'un gris ochracé jusqu’a la ligne postmédiane 
indiquée en noir; aire marginale d’un gris rougeátre. Dessous des ailes posté- 
rieures d'un gris ochracé presque uniforme, avec seule l’aire apicale rougeätre. 


MADAGASCAR Norp (Montagne d'Ambre) et Est (env. de Perinet, P. Viette). 


Subfam. AMPHIPYRINAE 


Eutamsia milloti n. sp. — Holotype: 1 3, allotype : 1 9. Madagascar Est, route 
de Lakato, km 15, Ankasoka, alt. 1.100 m, 2 au 10-1-1959 (P. Viette). 


Envergure : 30-32 mm ; longueur des ailes antérieures : 15-16 mm. 


Antennes brun noirátre. Palpes labiaux brun rougeátre, avec le second article 
écaillé de noir latéralement. Patagia, tegulae et thorax brun roux, avec l’apex 
des écailles et des poils brun jaunátre. Abdomen, chez le 3, avec quatre touffes 
proximales, médianes et dorsales brun noir ; ’abdomen lui-même est plus clair 
d’un brun légèrement jaunátre. Dessous du corps et pattes d'un brun roux. Geni- 
talia & dans une épaisse touffe laineuse blanche. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale d'un brun foncé mélangé de rou- 
geátre et de violátre. Cóte avec des petits points blanc jaunátre. Ligne antémé- 
diane noire flanquée d’écailles vert olivätre ; des écailles de même couleur se 
trouvent a la base de l’aile. Taches orbiculaire et réniforme, au centre, de la 
couleur du fond, limitées, extérieurement, de vert olive puis de noir. A Pempla- 
cement de la tache claviforme, une tache, assez grande et noire. Ligne postmé- 
diane sinueuse et noire. Bande submarginale vert olive, limitée de taches noires, 
interrompue antérieurement 4 M3, mais bien développée entre M3 et le tornus. 
Frange d’un brun rougeatre. 

Ailes postérieures d’un brun noir uniforme, avec la frange comme celle des 
ailes antérieures brun rougeatre. 

Dessous des ailes antérieures gris rougeátre, avec la cóte et la frange brun 
rouge. Dessous des ailes postérieures d’une teinte plus foncée que les antérieu- 
res, avec une lunule discale, une bande postmédiane et une bande marginale gris 
noiratre. 
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Armure génitale mâle avec un uncus large, aplati et garni de soies dressées 
dans sa partie apicale. Valves largement arrondies, avec une harpe en crochet. 
Pénis avec un long ruban hélicoidal de cornuti. 


MADAGASCAR CENTRE et EST. 


Kenrickodes n. gen. — Antennes des males fasciculées. Palpes labiaux droits, 
redressés devant la face, avec le troisiéme article un peu plus long que la moitié 
du second. Une touffe d’écailles dressées au milieu du thorax, en arriére des 
patagia. Abdomen avec seulement une petite touffe dorsale d’écailles, aplatie, sur 
le segment le plus proximal. Ailes antérieures avec une aréole, R3 et R4 tigées, 
toutes les autres nervures libres. 

Ce genre nouveau est principalement caractérisé par l’allure remarquable des 
genitalia mâles, atteignant chez certaines espèces une profonde dissymétrie. ll 
existe une touffe ventrale de coremata au segment abd. 8, se divisant en une 
paire de coremata chez les especes dont l’armure est la plus modifiée. Uncus 
tvpique fin et recourbé. Tegumen et vinculum largement développés, le dernier 
sans saccus. Valves dissymétriques, la droite étant la plus modifiée ; on note, inté- 
rieurement à la valve, une expansion de la moitié distale du saccullus, réduite 
sur la valve gauche, mais qui arrive à prendre des proportions considérables 
sur la valve droite dépassant nettement la côte. A la valve droite, entre le corps 
de la valve proprement dit et cette expansion du saccullus, une harpe bien scle- 
rifiée et colorée, plus ou moins longue suivant les espéces et en forme de stylet 
recourbé. Juxta large a la base, puis allongé en languette plus ou moins bifide 
a l’apex. Penis simple, sans enormes cornuti. 

Espece type du genre: Perigea rubidata Kenrick = Kenrickodes rubidata 
(Kenrick). 

Dans Pétat actuel de nos connaissances, on peut simplement dire que ce nou- 
veau genre est un de ceux provenant de la division du genre Perigea Guenée au 
sens d’ HAMPSON. 


Appartiennent á ce nouveau genre, en allant des genitalia simples aux plus 
compliqués et dissymétriques, les espéces malgaches suivantes : 


Hadena semiumbrosa Saalmúller, 1391. 
Perigea griseata Kenrick, 1917. 
Perigea rubidata Kenrick, 1917. 


Lithacodia titanica Hampson, 1910 (= Perigea probata Viette, 1958 — Eumich- 
tis (?) rosea Berio, 1959) (7) (n. syn.). 


Athetis radama n. sp. — Holotype: 1 4. Madagascar Est, env. de Perinet, forét 
d’Analamazaotra, alt. 910 m, 21-11-1955 (P. Viette). 


Envergure : 25-26 mm ; longueur des ailes antérieures : 12-12,5 mm. 


Antennes noires, ciliées en dessous. Palpes labiaux noirs, avec l’apex du second 
article et la presque totalité du troisieme brun jaunatre. Téte de cette derniére 
couleur, N une touffe ol et mediane, noire. Patagia, tegulae et dessus 
du thorax d'un noir mélangé d'écailles gris jaunátre a Papex. Abdomen gris, 


(1) On se demande bien pourquoi Hampson a été décrire cette espèce, qui est indiscutablement un 
Amphipyrinae, parmi les Noctuelles Quadrifides de la sous-famille des Jaspidiinae (= Erastriinae) ? 
>, . fe ë = + 
C'est ce qui explique les nouvelles synonymies. 
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avec une zone médiane et latéroventrale gris jaunätre, Dessous du corps gris 
noirátre ; pattes noires annelées de gris jaunátre. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale noire, avec des bandes ou lignes 
transversales grises. On distingue : une ligne basale gris jaunätre ; une bande 
antémédiane présentant une petite tache dans la cellule et une tache costale 
noires ; une bande postmédiane, avec une tache discale noire, et une zone mar- 
ginale, avec deux saillies internes. Ligne marginale de points noirs. Frange de 
la couleur fondamentale dans.sa partie proximale, gris jaunátre dans sa partie 
apicale. 

Ailes postérieures grises, avec la partie costale et marginale plus noirátre. 
Frange gris foncé á la base et gris clair á Papex. 

Dessous des ailes antérieures gris noirátre, avec la cóte plus noire et les fran- 
ges gris jaunátre. Celui des ailes postérieures comme le dessus, mais plus foncé 
et avec la tache discale bien marquée. 

Chez le mále, les valves avec une harpe en forme de crochet et le pénis avec 
une longue bande de fins et nombreux cornuti plus deux trés gros, pointus a 
apex et angulaire dans la partie proximale. 


MADAGASCAR NORD (Montagne d’Ambre, P. Viette) et Est. 


Ethioterpia toulgoéti n. sp. — Holotype: 1 9. Madagascar Nord, Nossi-bé, forêt 
de Lokobé, alt. 150 m, 3 au 9-XI-1958 (P. Viette). 

Envergure : 27 mm; longueur des ailes antérieures : 13 mm. 

Antennes noires, avec les parties proximales et distales blanches. Palpes labiaux 
brun mélangé de noir, avec le troisieme article blanc. Téte, patagia, tegulae et 
thorax d'un blanc légérement olivátre. Une touffe médiane noire entre les pata- 
gia. Premiers segments abdominaux d'un noir velouté, les autres d'un blanc jau- 
nátre avec une ligne médiane et des taches latérales, apex blanc jaunátre. Abdo- 
men, en dessous, pattes méso- et métathoraciques brun jaunátre ; pattes protho- 
raciques annelées de blanc. 

Ailes antérieures de couleur fondamentale d'un gris plus ou moins marbré de 
noir. Taches orbiculaire et réniforme grandes et blanches, reliées entre elles, 
au dessous de la cellule, par une large zone rectangulaire blanche. Le blanc de 
la tache réniforme atteint la cóte. Dans la cellule, entre les deux taches, une 
bande longitudinale d'un noir velouté bordée d'écailles vert olive. Aire margi- 
nale, avec quelques traces de stries longitudinales vert olive. Frange vert olive 
dans sa partie proximale, brun noir mélangé de blanc dans sa partie apicale. 

Ailes postérieures blanches, translucides, avec une ombre á Papex de la cóte 
grisátre, une tache discocellulaire et une série de taches marginales de méme 
couleur. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures gris jaunátre, avec une tache discocellulaire, pu- 
pillée de noir, plus claire. Dessous des ailes postérieures, comme le dessus, avec 
Vaire costale gris jaunatre mouchetée de noir. 


MADAGASCAR NORD. 

Cette nouvelle espèce se différencie d'E. marmorata Janse (1938) du Transvaal 
par la large zone rectangulaire blanche reliant entre elles les taches orbiculaire 
et réniforme et par la coloration générale grise saus aucune trace de noir. 


Selenistis pauliani n. sp. — Holotype: 1 4, allotype: 1 2. Madagascar Sud, Am- 
panihy, alt. 250 m, 16-11-1958 (P. Griveaud, 3842 R). 
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Envergure: 4, 22 mm; 2,30 mm; longueur des ailes antérieures: ¢, 10,5 mm; 
2, 14 mm. 

Cette espèce nouvelle peut être comparée comme suit à $. annulella Hampson 
d'Afrique australe, seule espèce du genre connue à ce jour: (a) ailes antérieu- 
res de couleur fondamentale d’un gris rosé clair, avec des zones mordorées et 
dun gris bleuté chez pauliani, et blanchátre, avec une teinte légèrement jauna- 
tre chez annulella; (b) & la base des ailes antérieures se trouve chez la nou- 
velle espéce, un grand ocelle gris bleuté, entouré de mordoré absent chez 
Vespéce africaine ; (c) la région costale, dans sa moitié apicale, est gris bleuté 
chez pauliani et de la couleur fondamentale chez annulella ; enfin (d) les ailes 
postérieures du & sont d'un blanc plus pur dans l’espèce malgache que dans 
l’espece sud-africaine. 

On notera les différences dans l’armure génitale 4: (a) Puncus est droit chez 
pauliani, courbe chez annulella ; (b) la valve de Pespéce malgache montre une 
forte harpe bien sclérifiée en angle droit, réduite á un processus triangulaire 
pointu chez annulella ; enfin (c) les cornuti sont beaucoup plus nombreux chez 
pauliani que chez l’espece sud-africaine. 


MADAGASCAR SUD. 


Decarynodes n. gen. — Antennes fasciculées, plus abondamment chez le male 
que chez la femelle. Palpes labiaux redressés devant la face, avec le troisiéme 
article trés court, atteignant un tiers de la longueur du second. Front lisse, sans 
protubérance d'aucune sorte. Tibia prothoracique, avec une forte houppe de 
poils. Métathorax avec une forte touffe d'écailles nettement tronquée à l’apex. 
Abdomen sans touffes dorsales. 


Ailes antérieures avec une aréole ; ailes postérieures avec M2 réduit a l’état 
de pli. 

Armure génitale mále, avec les valves dissymétriques, qui sont longues et lar- 
ges ; l’apex de la cóte et l’apex de la partie ventrale sont prolongés en forme 
de doigt de gant ; face interne de la valve avec deux sortes de «harpe» à la 
gauche et une seule à la droite. Tegumen étroit ; uncus simple, avec une petite 
pointe a l’apex ; vinculum en bande transversale fendue en son milieu, sans sac- 
cus. Juxta en forme d'une petite plaque transversale peu sclérifiée. Pénis assez 
gros, sans énorme cornutus, mais avec une zone finement ponctuée de trés petits 
et courts cornuti. 


Espéce type du genre : Decarynodes ankasoka n. sp. 


Genre voisin de Dysmilicha Speiser (au sens de A. J. T. JANsE, Moths of S. 
Africa, vol. 3, p. 291, fig. 68) par l’armure génitale mâle, mais s’en différenciant 
outre l’habitus et les protubérances frontales, par la constitution de la face in- 
terne de la valve (présence d'une protubérance basale, pointue à l’apex chez 
Dysmilicha. 


Decarynodes ankasoka n. sp. — Holotype: 1 4. Madagascar Est, route de Lakato, 
km 15, Ankasoka, alt. 1.100 m, 2 au 10-1-1959 (P. Viette). 
Envergure : 35-34 mm; longueur des ailes antérieures : 15-17 mm. 


Antennes roux cuivré. Palpes labiaux de méme couleur. Téte roux cuivré, sauf 
une petite aire, qui est blanche, au niveau de la base des antennes. Patagia roux 
cuivré dans leur moitié proximale et brune dans leur moitié distale ; tegulae, au 
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contraire, brune a la base et roux cuivré A l’apex ; thorax brun, avec la zone dis- 
tale du métathorax roux cuivré. Abdomen brun roux, avec les parties latérales 
et apicales plus claires. Dessous du corps et pattes gris roux. 


Ailes antérieures de couleur fondamentale d'un roux cuivré, avec la zone cos- 
tale et celle du tornus brune. L’ensemble de l'aile, mais plus particulièrement 
la région costale, est garnie d'écailles blanc violacé. Un fin filet blanc violacé 
part obliquement de Ja base de l’aile vers le milieu du bord inférieur de l’aile ; 
du cóté interne, á peu prés en son milieu, ce fin filet en émet un semblable, de 
méme couleur, en direction de la cellule. Apex bien marqué, marge externe for- 
tement arrondie aprés M3. Frange concolore. 


Ailes postérieures noires, avec une grande tache basale blanche. 
Dessous des ailes gris jaunátre, avec l’apex des antérieures brun roux. 


MADAGASCAR EST. 


Procrateria malagassa n. sp. — Holotype: 1 &. Madagascar Ouest, 45 km au Sud 
de Morondava, forét de Befasy, 1 au 10-I-1956 (R. Paulian) (genitalia 3, prép. 
Pe Viette n° 3520). 

Envergure : 26 mm ; longueur des ailes antérieures : 12,5 mm. 

Antennes brun jaunatre. Palpes labiaux et téte gris jaunátre, ainsi que les pata- 
gia et la base des tegulae. Reste des tegulae et thorax gris; abdomen gris jauná- 
tre. Dessous du corps et pattes gris jaunatre. 

Ailes antérieures grises, avec une large tache basale, costale triangulaire et 
allongée brun noirátre et une autre de méme couleur, subarrondie, au milieu de 
la côte. De la premiere, part une fine bande sinueuse, longitudinale, brun noirá- 
tre, atteignant la marge externe. A son tour, de cette bande, partent, vers la cóte, 
un fin liséré noir et, vers le bord inférieur de l’aile, deux fins lisérés noirs. Taches 
noires, costales et subapicales. Marge festonnée de noir. Frange grise. 

Ailes postérieures gris jaunätre, avec les nervures et l’aire marginale noirátres. 
Frange gris jaunatre. 

Dessous comme le dessus des ailes postérieures, un peu plus grisátre, avec, 
aux antérieures, deux fines lignes transversales. 

MADAGASCAR OUEST. 

Cette nouvelle espéce peut étre comparée á P. noloides Hampson (1905). Elle 
s’en distinguera par : (a) la forme de la tache costale basale, triangulaire et allon- 
gée ; (b) la présence de la bande longitudinale brun noirátre aux ailes antérieu- 
res ; et (c) la forme de la harpe à la valve des mâles (harpe divisée en deux par- 
ties, l’une en forme de crochet et l’autre en forme de plaque). 


Subfam. DIPHTHERINAE 


Epicausis griveaudi n. sp. — Holotype: 1 4. Madagascar Centre, district d'Am- 
bohimahasoa, canton de Tsarafidy, forêt d’Amboasary, alt. 1.350 m, 1-1961 (L. Gri- 
veaud) (genitalia 4, prép. P. Viette n° 3922). 

Envergure : 31 mm; longueur des ailes antérieures : 15 mm. 

Antennes noires à reflets bleu d’acier. Palpes labiaux noirs. Tête noire, sauf 
entre les antennes et en arrière où elle est jaune ochracé. Patagia jaune ochracé 
à la base, noir mat au milieu et rouge sombre à l’apex. Tegulae légèrement noi- 
râtres à la base et sur les côtés, longs et presque entièrement d’un rouge sombre. 
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Touffe thoracique de cette derniere couleur. Dessus des cing premiers segments 
abdominaux d’un gris bleu ardoise brillant comme les ailes anterieures ; partie 
apicale d’un magnifique rose rouge. Genitalia ¢ dans une touffe de cette couleur. 
Pattes noires à reflets bleu d’acier avec de longues touffes d'un jaune ochracé. 
Latéralement, à la base de Pabdomen, deux longs coremata blanc jaunátre. Des- 
sous de l’abdomen, d’abord noir, puis rose rouge clair. 


Ailes antérieures uniformément d’un gris bleu ardoise brillant avec de nom- 
breuses taches d’un jaune ochracé, comme chez le Cosside Callocossus aurogut- 
tata (Herrich-Scháffer). Ces taches sont disposées somme suit : (a) une série cos- 
tale, les plus grandes, de cinq ; (b) une série submarginale ; (c) trois petites au 
bord interne ; quatre entre la cellule et la nervure anale ; (d) plusieurs petites 
à l'emplacement de la ligne postmédiane ; et (e) deux sur le disque. Frange con- 
colore. 

Ailes postérieures entièrement unicolores, mais d’un gris ardoise beaucoup 
plus noir que celui des ailes antérieures. Frange concolore. 


Dessous des ailes entièrement unicolore, comme le dessus des ailes postérieu- 
res, mais moins brillant. A la base de la côte des ailes antérieures, le thorax est 
rose rouge. 

MADAGASCAR CENTRE. 


Cette magnifique petite espèce nouvelle est dédiée à M. Lucien GRIVEAUD, fils 
de M. Paul GRIVEAUD, de PLR.S.M., qui l’a récoltée lors d’une récente tournée 
entomologique. Elle est voisine de Ep. splendens Viette (1954, Lambillionea, 54, 
p. 10), de la forét d’altitude du domaine oriental. Elle s’en distingue par la taille, 
plus petite chez griveaudi et surtout par la coloration, ne serait-ce que celle des 
ailes postérieures : unicolores, d'un gris bleu ardoise foncé, chez griveaudi, et 
bicolores, d’un blanc ochracé avec la bande marginale d'un gris de plomb, chez 


splendens. 
(Laboratoire d'Entomologie, Muséum national, Paris). 


Validité de l’espece Chlamydatus longirostris Reuter, 1905 
(Hem. Her. Mrrimae! 


par Ed. WAGNER 


Cette espece a été décrite par O.M. REUTER (Bull. Soc. ent. France, vol. 8) 
d’apres quelques exemplaires de la collection Nouailhier récoltés A Palavas (Hé- 
rault). Elle n’a pas été retrouvée depuis, excepté une capture de Montfa (Tarn), 
indiquée par H. Ripaur (in litt.). C’est pourquoi nous avons regardé C. lon- 
girostris Reut. jusqu’a aujourd’hui comme espéce douteuse. Grace a Pamabilité 
de M. le Professeur H. LINDBERG, d’Helsingfors, il m'a été possible d'examiner 
le type de cette espèce qui se trouve dans la collection Reuter au Muséum zoolo- 
logique de l’Université d’Helsingfors. 

I] s’agit d'un 3 fortement endommagé. Les antennes manquent des deux cótés ; 
de méme, les pattes intermédiaire gauche et postérieure gauche. Le rostre était 
divisé en deux par l’épingle, mais il fut possible de reconstruire cet organe. 

L’examen de ce type donna comme résultat que C. longirostris Reut. est une 


Volume 66, janvier - février 1961 55 


espèce bien séparée des autres espèces du genre Chlamydatus. Comme les épines 
des tibias sont implantées dans de grands points noirs, il faut placer cette espèce 
dans le sous-genre Affus Hahn, 1832. 


DESCRIPTION. — Noir brillant, face dorsale avec une pubescence fine, claire 
et semi-érigée. Membrane noirátre avec une tache claire en arriére du cunéus, 
les nervures noirátres. Pattes d'un jaune blanchátre, sauf les femurs postérieurs 


Chlamydatus (Attus) longirostris Reut. 4 (Type). — a: vue dorsale (18 <); b : tête, vue frontale (31,5) ; 
c : tête, vue laterale (31,5 x); d : patte postérieure (31,5 x) ; e: tarse postérieur (66,5 X) ; f : ongle, vue 
interne (266 <); g : segment génital, vue dorsale (31,5 <); h: style droit, vue dorsale (84>); i: style 


gauche, vue dorsale (84 X) ; k : ampoule du pénis, vue latérale (84 ><); 1 : partie apicale de la théque, vue 
latérale (84>). 


qui sont d’un brun noirâtre avec le sommet étroitement jaunâtre (fig. d). Les 
points des tibias sont grands dans la partie basale des tibias postérieurs, plus 
petits aux antérieurs. Le troisième article des tarses d’un brun foncé. 


Tête (fig. a) très courte, environ 1,25 fois plus large que haute en vue frontale 
(fig. b) ; vertex 1,95 fois plus large que l’œil, nettement caréné à son bord pos- 
térieur. De profil (fig. c), la tête est plus courte que haute, l’œil occupe presque 
toute la face latérale et touche le bord antérieur du pronotum. Fossette anten- 
naire située à l’angle inférieur interne de l’œil. Les antennes manquent chez le 
type. 


Pronotum (fig. a) convexe, très court et très large, 1,2 fois plus large que la 
tête, légèrement ruguleux, le bord postérieur sinué, les côtés arrondis. Ecusson 
grand, presque aussi long que le pronotum, avec la partie basale découverte. 
Clavus et corie ruguleux. Bord externe de la corie courbé en dehors. Cunéus 
très court et large. Membrane bien développée, dépassant le sommet de l’abdo- 
men, munie de deux cellules. La partie apicale des hémélytres fortement inclinée. 


Face ventrale noire, mate, avec une pubescence fine, jaunâtre et couchée. Fé- 
murs postérieurs renflés (fig. d), avec deux soies rigides dans la partie apicale 
de la face supérieure. Fémurs antérieurs et intermédiaires normaux. Tibias très 
longs, munis d’épines noires qui sont plus longues que l’épaisseur du tibia. Deu- 
xième et troisième articles des tarses postérieurs (fig. e) de même longueur et 
chacun 1,25 fois plus long que le premier. Ongles (fig. f) longs et gréles, forte- 
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ment courbés dans leur partie apicale. Pseudarolia étroites, s'étendant jusqu’au 
milieu de Pongle. Le rostre dépasse les hanches postérieures et atteint le segment 
3 ou 4 de l’abdomen. 


Segment génital du & (fig. y) en forme de cône, presque aussi large que long, 
avec une pubescence courte et fine. Ouverture genitale assez petite. Style droit 
(fig. h) assez petit, foliacé, courbé en dedans, apophyse petite et aiguë, face ex- 
terne munie de quelques soies robustes. Style gauche (fig. 1) en forme de pince, 
Papophyse longue, droite et pointue, le lobe sensoriel muni d'une dent robuste 
et aigué, face externe avec quelques soies. Penis petit, ’ampoule (fig. k) longue 
et tordue, partie apicale munie d’une pointe longue et étroite, gonopore secon- 
daire éloigné du sommet. Partie apicale de la théque (fig. 1) courbée, étroite et 
acuminée vers le sommet. 

Longueur : 3, 2,08 mm; largeur : 1,05 mm. 


Selon REUTER (1905) les antennes sont d'un jaune blanchátre, le premier arti- 
cle et la moitié basale du second noirs. Ce dernier est 0,75 fois moins long que 
la largeur de la téte et plus court que les troisiéme et quatriéme réunis. La lon- 
gueur indiquée par REUTER est 1,8 mm a 2 mm. Certainement, ces indications 
sont correctes et, quant à la longueur, le type, qui est macroptére, sera l’exem- 
plaire le plus long. Cela signifie que C. longirostris Reut. est nettement plus petit 
que les espèces voisines. Il constitue sans doute une espèce bien séparée de ses 
congénères et appartient au sous-genre Attus Hahn. Des deux autres espèces euro- 
péennes de ce sous-genre, il diffère surtout par la longueur du rostre et par la 
conformation des genitalia du 3, mais aussi la couleur jaune blanchatre des pat- 
tes et des antennes qui ne se trouve jamais chez les autres espèces. 


A. pulicarius Fallén a une longueur de 2,4 mm à 2,8 mm. L’ampoule du pénis 
est très longue et munie d’une pointe chitineuse extrêmement longue, la partie 
apicale de la thèque est très longue aussi, fortement courbée et presque cylindri- 
que. Tous les fémurs sont en général jaunâtres et le rostre ne dépasse pas les 
hanches intermédiaires. 


A. pullus Reuter a une longueur de 2 mm à 2,7 mm ; tous les fémurs en géné- 
ra] noirs ou d’un brun noiratre, le rostre atteint les hanches intermédiaires. L'am- 
poule du pénis est plus progressivement courbée, la partie apicale presque droite 
et la partie apicale de la thèque est plus courte et plus épaisse. 


BIOLOGIE. — Inconnue. 


DISTRIBUTION. — C. longirostris Reut. est une espèce très rare. En France, elle 
a été trouvée seulement deux fois : Palavas (HÉRAULT) et Montfa (TARN). En de- 
hors de la France, on compte aussi seulement deux captures en Dalmatie : Sinj 
et Split. Il s’agit probablement d’une espèce méditerranéenne. 


Le Secrétaire-gérant : P. VIETTE. 
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